
 

LL emg emg Weis 1300

BAADLGR.gees an—— Lf -

 

PRIX DZ L'ABONNEMENT. ||
En

EDITION QUOTIDIENNE

@ar an, (payable d'avance}lL i. $86.00

* {payable dave année). ‘ . T6

ÉHTTION SEMI-QUOTIFUENSE +

Pac an {pa We de give LA

Li (pat >" Mat Lu € . 00

Pour les E- ve pas ie Q d'auve.

Bureaux à Quérre : No. I, cuve BuaGe,
à coté di Bureau de Poste.

Pe cum -= geese. og . - _— mer= 150 NeST >; . Se

  

--

EditeursPropriétaire et Rédacteur en Chef:

.

 

+.
%

L'ÉVÉNEMENT
JOURNAL QUOTIDIEN

HECTOR FABRE

cou tee el

=H.  TT
T

CC haegwe wees 10nn

Copa se

 

PRIX DES ANNONCES.
ne

Six higues, | em êre mertionL. $0 50
co Cee …. 012$

Vi Rage den dese de sox Egncs, première
. ane "+0 ceietiiinee veresreinncee. HOB

Tearein iva a, ney ligne........,ene © 04
Tarren a idie bat aocordée pour les annonces à

bors atmcalé + send Mantréal, ches Fasas & Gravl
4 ow de Ce puttraçationr sit ansérées dans le numéro
aberdeen da,

———

Suncursele 4 Mae: Fabre & Gravel, libraires.
A1 +, rte Natre-Dsne,

 

 

 

3 euilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 3 JUILLET ië'4
 

. LES :

MASQUES ROUGES

XXXIILL

Maintenant, pourquoi l'Endor-
mi avait-il favorisé l’évasion de
Claired'Azay? =

C’estce qu’il n'est possible
d’expliquer qu'en se rapportant à
da matinée de la veille.
Commehuit heures sonnait, le

eocher de Troyes, attelé dé trois
‘chevaux; dont un en arbalète,
entra brayamment dans la cou:
duBoule), située entre la rue de
te nom et celle à qui le philoso-
phe Jean-Jacques Roussuau a du-
puis donné lè sien. .
Un homuwe armé d'un sac de

nuit descendit de l’impériale, son
manteau sur le bras, et fit signe
au cocher d’an cabriolet qui sta-
fionnait dansla cour. °. :

le voyageur,car il salua avec res-
pect. en avancantson cheval.
Le voyageur monta auprés de

lui, placa son sac de nuit entre]
ses jambes et. n’elit pas le temps
d'indiquer la route qu'il voulait
prendre, car le cocher lui dit: |
“ « Passage du Commerce, n’est-|
ce pas, citoyen ?.”
Levoyageur tressaillit.
“Ta me connais donc? dit-il.
—Comment ne reconnattrai-je
as l'ancien ministre de la justice,
e député de Paris, le grand citoy-
en Danton!

. —Chut!. conduis-moi, et pas
d'enthousiasme !” '
- Le cocher ge mit en route. -
.D'abord Danton demeura ré-
veur et soucienx, puis tout a
coup il int«rpella le cocher.

“ Que dit-on à Paris? deman-
det ‘
-—-Le ple murmure, répon-

dit le coohor P
« —Contre qui?
-—Contre Robespierre et le Co-

mité de salut public.”
- Danton fronça le sourcil, et|
commese parlant à lui-même:

“ Vox populi, vox Dei, fit-il. Le
enple a raison. La France doit

étre lasse de ces hommes!
—Le peuple vous attend et se
aiut de vous, dit le cocher.
—Ah ‘" fit Danton rêveur.
Btil se tut ot s'enfonça ‘dans

un coin du cabriolet. Puis, se par-
lant toujours à mi-voix :

‘“ J'ai en tort peut-être de reve-
nir… il faudra recommencer la
lutte... et jo suis las... Ces hom-|
mes mefônt horreur et m'inspi-
rentdu dégotit...” oo
Un éclair passa’ dans les yeux

du tribun ; puis il reprit son
aparté avec mélancolie :
* J'aurais dû rester à Arcis,.

dans -ma -maison paternelle … y
attendre les événements, me re-
tremper et chercher des forces
nouvelles à ce paisible foyer.de
famille quej'ai trop tôt abandon-
né..." .
A ces derniers mots, un nuage

passa sur son front, un nom ex-
pira au bord de ses lèvres. -
Pais il eut un sourire sardoni-

que.
“Fou que je suis! dit:il; ce

n’est pas l'ambition et la politi-
que qui me raménent & Paris...

on... c'est elle 7"
Et Danton retomba

mofne réverie.’
Le cabriolet yenait A’atteindre

la rue Saint-André-des-Arts et
s'arrêtait devant le passage du
Commerce. ir 3
Le tribun paya le r et

descendit. No
“ Adieu, citoyen, lui dit-t. Si

tu parles de moi, tu ‘pourras dite
à ceux qui sé plaignent queje

dans sa

sus revéna pour prendre en|
main les intéréts du peuple.”
La concierge de la maison

qu'habitait Danton à Paris témoi-
na à &s vue une. surprise mélée
e joie. :
“ Ah! citoyen, . dit-ello, mon

mari et moi nous commencions a
perdre I'espérance de vonsrevoir.
—Merci, citoyenne. Me voici,

rassure-toi. Mon offioie 1x est-il
là-hant? : To
_=—Ah! ouniche dit 1a portière,
il ya longtemps qu'il: est parti,
Le drôlew'en est allé, le lende-
demain de votre départ,avec l'ar- |@
gone que vous lui aviez laissé.|-
8is jai fait linspection ch:z

vous, citoyen : il n’a gien volé.
—O'est bien, citoyenne. Mon.

te aven moi, en ce cas, et charge
toi doma valise.”
La portière obéit, ouvrit à son

locataire la porte de cs somptu-
eux appartement que ,h'èba.don-
naissons déjà, et dont l'ameuble- 

Le cocher reconnut sans doute| .
entrebaille lg porte.et dit : “ Le -

ment et la décoration avaient si
fort irrité le nerveux Rob ‘epierre.

“ Est-il venu beaucoup de mon-
de en mon absence ? demanda le
tribun.
—Le premier mois, citoyen-
—Et depuis ?
—Depuis, il n’y a que deux

.jpersonnes qui viennent réguliè-
rement tous les jours.
—Ah !"
Et banton tressaillit.
* Viennent-elles ensemble ?
—Noa pas,je crois méme qu’el-

les ne se connaissent pas-
—Est-ce un - homme et une

femme ? reprit:il d ane voix lé-
gèrement émue.
Non, deux hommes. Il en est

un surtout qui vient tous les
matins.
—A quelle heure ?
—Mais à cette heure-ci.
—Vous nel'aviez pas vu avant

mon départ ?
—Jamais.” :
Danton fronça le sourcil ; iu-

Volontairement il songea aux
Masques rouges. .

- “ Et l'autre? fit-il.
—L'autre. n’a pas d'heure. Il

“ citoyen Danton est-il de retour
Et i! s’en va.”

. Tandis que la portière parlait,
la sonnette retentit.

“ Faut-il ouvrir ? demanda la
portière.

. —Qui, lui répondit-il.
—CUitoyen, dit-elle en revenant

à lahâte dans le cabinet où le
triban-s’était laissé tomber sur
unsiége, c'est l'homme qui vient
tous les jours. :

—Fais-le-entrer.”
Laportière s’effaça, et le- visi-

teur:apparut sur le seuil:
. Soudain Dauton étouffa un

ori. Le-visiteur n’était autre que
le chevatier de Rochemaure,

“ Laisse-nous, citoyenne,” dit
brusquement Danton.

- La portière sortit, et le cheva-
lier entra dans le cabinet.
Ilyeutun moment d’étrange

silence entre’ ces deux hommes
unis par uit lien mystérieux, —
entre ccsdeûx hommes qui ai-
maient la même femme.
Kt celui qui souffrit le plus en

ce moment, ce ne fut point I'a-
mant sahs espoir, ce fut l'époux
heureux, l'hommeadoré, le mari
dela belle Armande de Vérinières
En présence de Danton, le che-

valier fut honteux et humilié de
son bonheur. Etpuis, il examina
malgré lui le visage du tribun et
fut effrayé des ravages qu'il avait
subi depuis'le jour où ils s’é-
taient vus, Danton et lui, pour la
dernière fois.

* Citoyen, dit le chevalier, par-
donnez-moi d'arriver chez vous
alars. que. pous descendez de
voitares. Mais le temps presse au
siècle où nous sommes, et les mi-
nutes valent souvent des années.
—Monsieur le chevalier, répon-

dit Danton vous étes le premier
visage de connaissance que je re-
trouve-à Paris…. Soyez le bienve-
ou...”
La voix da tribun était altérée.
“ Monsieur, reprit le chevalier

je ne viens pas chez vous en ca-
chette, mais au grand jour et le
visage à découvert. Vous savez
que j'ai été rayé de la liste des
émigrés ? ajouta-t-il avec amertu-
me-
—Je sais, répondit Danton, que

vous avez été la victime d'une
odieuse machination ourdie par
mes propres ennemis.”
Le chevalier s'inclina.
“Ecoutez, dit-il, il y a entre

nous trop de secrets à cette: heure
‘pour que nous n’allions pas droit
au but. -
—Parlez. Co
—Cen'est pas le-chevalier de

Rochematre qui vientà vous.”
Danton fit un mouvement ét fron-
ça le tourcil.

* C’est le méssager d’une asso-
cistion que Yous connaissez...
—Et dontjene veux entendre

parler —Pardon : un seul mot...”
Un éclair passa dans les yeux

du tribun. .
* Monsieur, dit-il, je suis l’es-

clave de mes principes et de ma
conviction. ”
Un sourire vint aux lèvresde

Rochemaure.
“ Je vois, dit-il, qu'il faut que

lechevalier vous donne une ex-
plication que vous n’écouteriez
pas de la bouche du masque rou-

e.
-—-C'est vrai.

- —Eh bien. Écoutez. Vous avez
rencontré ui soir, un homme
masqué, un de nous:il vous a
remis un billet ?
—Oui.
—Vous l'avez déchiré ?
—Oui.-

- —Et vous er avez semé les
morceaux derrière vous ?

—C'’est exact.
—Un autre homme les a ra.

massés, réunis, recollés…”
Danton eut un geste d'’effroi.
“ Puis il a imité l'écriture, con-

trefait l’exergue et le cachet, et
| vous avez trouvé, en rentrant
chez vous, une autre lettre...
—C'est vrai.
—Unelettre absurde, que ja

mais nous ne vos avons écrite
car nous savons que les hommes
comme vous ne s'achétent pas.
. —Que dites-vous ! 8'écria Dan-
ton.
—Vonsavez un ennemi poli-

tique, Robespierre ; un ennemi,
intime… le Marseillais.
—Âh ! je comprends, dt Dan-

ton.
—Maintenant, reprit le cheva-

lier, que le club des masques
rouges est disculpé à nos yeux,
peut-être consentirez-vous à m'é-
couter...
—Parlez !
—Vous êtes revenus à Paris

ce matin. Personne encore ne le
sait, personne ne vous a vu.
—C'est probable.

- —Repartez!
—Repartir !

Pourquoi ?
—Parce que avant huit jours

vous serez arrêté.
— Moi ?
— Vous !”
Danton eût un geste superbe

d’andace. :
“ Oh ! ils n’oseront pas, dit il.

*

s'écria Danton.

! ADRESSE :
VM. CARUN & REMI\.LARD, àvocat.
Burca-1: Près de Marché Champlain, 89,

roSt. Plorre,
Résidia es : L B Caron, 33, re St. Louis

Ed. Bemsllant, 11, rue Couille:d, H -V.
Qu be , 13 j-ila 18>4

ARECU
i'ar lo Forerunner ot le True Blue.

Blanc de Plomb Pur do Brandam en
ages et vB qagrtanta
Blanc de P out Pur de James, No 1¢t 3
Huile de Lim Patio Bouillie, première

qualité,
C. & W WU&TELE,

Bue St. Paul.
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VEND
Fer +n Barres Ang'ais et Ecossais

Plaques de Boulik-ires.et Rivots
Fer Carré et E-«glaux de Mouli- s.

- Aci x ‘Trempé à Revsorts.
Euclume, ie<t

Ronffi ts de Be low.
Forges Portatives,

Anrres «t
Ch-ines de Cable

C. & W. WUBTELE,
Rus St. Paal,

 

Regu par Vapturs
Eta'n eu Fen'lles du Canada,

Etain e- Ling »t et Antimoiue,
Plomb « n Pouilly, T:yeux de Plomb.

Patent Shot et Boraz r fins,
Marmites de Camp.

Faulx et Faucilles,
Lim s à Mou:lus Smith,

Fils de Fer,
GrandClou Comps,

Table n Fil- de Fer, toutes grandeurs.

 

 —Non, si vous êtes avec nous. .
oui, si vous refusez encore” nod
services.”
Danton ne répondit pas, mais

il parutattendre que le chevaller
élucida sa pensée.

Celui-ci reprit :
« Les masques rouges ne sont

point composés uniquement de
royalistes et de nobles ; il y a
parmi nous des homimes de tou-
tes les opinions. Ce que nous
voulons, c'est le renversement de
ce triumvirat souillé de boue et
de sang, qu'on nomme Robes-
pierse, Couton et Saint Just.
—Aprés, dit Danton.
Qu’'un homme comme vous

consente à devenir notre drapean,
et avant un mois nous aarons
envoyé Robespierre à la guillo-
tine, que nous briserons après.”
Danton se leva, fit deux fois, à
rands pas, le tour de sa charn-
re et revint se placer an face du

chevalier. .
* Econtez-moi à votre tour, dit-

il.
—Parlez, répondit Rochemau-

re.
—Moi aussi, je rêve, comme

vous, le renversement du despo-
tisme qui s'est abrité sous le man-
teau de la liberté ; moi aussi, je
veux jeter bas cet odieux instru-
ment de supplice qui a versé le
plus pur sang de la France. Un
moment abattu, un momentà l’é-
cart, fatigue de la lutte, doutant
de moi-même, je retrouve mon
andace et mon patriotisme, et je
rentre dans lalice !”
Rochemaure tressaillit de joie.
* An! dit-il, nous vous sauve-

rons alors, et nous triomphe-
rons !”
Danton secoua la tête.
* Maisje veux lutter seul, dit-il,

je rie veux pas de vous..."
Rochem ure recula stupéfait.
“ Je ne veux pas de vous, re-

prit Danton, parce que vous êtes
des aristocrates ; parce que Ro-
bespierre renversé vous renverse-
riez la république !

“ Adieu, chevalier...”
Et Danton eut un geste plein

de noblesse, qui voulait dire à
son interlocuteur qu’il n’enten-
drait plus rien.

“ ! bien, dit ce dernier, je
rapporterai votre refus à ceux
qui m'envoient.”

Il se leva et fit un pas vers la
porte.
Une émotion subite s'empara de

Danton.
“ N'avez-vous donc plus rien

à medire ? fit-il.
—La tâche du masque rouge

est accomplie...
—Et.. le chevalier ?
—Celui-a, dit Rochemaure
ui revint et prit la main de
anton, dans les siennes, celui-là

est et demeure votre ami… Vou-
lex-vous l'écouter ?
—Oui.
—Eh bien, retournez à Arcis...

attendez... ou vous êtes perdu!
i —lls n'oseront pas, vous dis-
°°’

: Le chevalier secoua la téte.
* Prenez garde au Marseillais,

dit-il.
—Quand nous reverrons-nous ,
—31 vous avez besoin de moi?

répondit Rochemaure, laissez
fermée, dès le matin, la persien-
né decette croisée… je revien-

; 

C. & W. WUKTELE,
Bue St Paul.

“uébec, 18 iuln 1874.

DIVERS
V.nant d'être reçu par le Waldensian

Quebec et Thar:es.
37 Boncants de Sucre Ecossaie Raffiné

#xt » Brillant
437 Caisses de Th4, constatant en Caisses,

Demi Cai-s-s t C4: istres de C :ngou Sou-
chong choisi.

SAISON 1974 et 1875
A vendre par

WHITEHEAD & TURNER.
susbec. 25 juin ‘»74.

Traverse du Grand-Tronc.

Le «t après L''NDI, le 22 ducourant, le
Vapeur “ST. GSORGE,” Capt. Lamon-
tague, f-ra la trarur-e comme euit

LGAISSERA QUEBRO. LAISSSRA POLNTB-LEVIS.

 

 

[au
8.00 Train de la

A.M

6-0 Exprese pour
Bi; hmond. malle de Mon-

“ 40 Train de la malle tréal.
pour la Rivière du 845
Lonp. 10.00

9.30 rain omnibus 12 00 Midi,
pour Richmond.

11,00 P.M,

b. M. 1.60
2 06 Express de la

124 Express pour Rivière-du-Loup
Mortr-al. 30‘ Fxpress de
130 Express d: Ia Montréal,
Rivière du Loup 6.00 Train de la
230 malle or le
1.00 Rivière du Loup.
620 6.00Tra'nomnibns
7 «0 P., M.—Train de
la malle pour Mon- 10.0 Expr-ss de
tréal et l'Ouest. Richmond,
Poor plus amples informations, e’adresser

au bureau de la Compagnie de Navigation à
Vapeur du St. Laurent, quai St. André.

A. GABOURY
Secrétaire.

;or Richmoad. 
nébec, 25 juin 1874

A VENDRE.
15. Quarts de Hareng dos Iles, inspecté

et arrivé par la Goëlette Floine.

—aves—
Morue tonjou-s en gnantité en magasin
Brai, Goudron, Etoupes, Ch :11es, Ancres,

etc, - to, etc

 

Ches
A. LOBTIE,

Bu~ 8t Panl, No 18
Qu bec, 6 juin 18 .4—~1m

FAUCH-USES! FAUCHEDSE!
Los 8ouesignés désirent informer Mes-

si«ure les Cult vateurs qn’ils sont nommés
Agents ds la Célèbre Man facture 8mith’s
Fall, Ontario, de Mersieurs Frost & Wood.
Plus de dix mille de leurs Faucheuses sont
en usage dans le Pas-Canada. CO mme le
nombre sn est lim té, et que la esison est
courte, on forait bien d'envoyer les com-
man Jes imméd-atement

S'adresser à

ANT BOUSSEAU, Ja,
101 rue 8¢ Paul

Ou à ELZ ROUSSEAU
Rue 8%. Valier,

(Près In rue St Ours )

Québec, 13 juin 1874—4s

A Vendre eu à Louer.

Dans le Village de St Michel, une Ma'son
avèc une Tannerie eu bon ordre et un ter-
rain epaci«uz, tiès bien situé pour Un
tanneur
C -uclitions très Hbirales, s'adresser i

Levis, rie Wolf:
LEON ROY, N. P,

Lévie, 6 juin 16T4=1m3fsp

MERISIER.
80 PI&( ES de MRKISIER, cor venable

anz Kbénisten,

A vendre par

JOS. I.KPAGE,
No. 14, rac 8t, Jacques,

 

  drai. Au revoir.”

r
y

Bagse- Viile,
Québec, 10 jain 1874.

IMMENSE VENT:
DE

WARCHANDI'ES

MEGHES.

Abandon du Commerce

de Détail pour le Com
merce de Gros.

$150,000
Cent cinquante mille piastres
valant, de Marchandises Séches
offertes au prix cofitant et au
dessous.

Toutle fonds sera vendu sans
réserve.

Le Magasin sera fermé

VENDREDI et SAMEDI

Le 22 et 23 courant

pour nous donner le temps de
remarquer les Marchandises.

LA VENTE COMMENCERA

LUNDI MATIN,
le 25 du courant, à 9 heures, et
le Magasin se fermera tous les
soirs à six heures pour donne:
aux jeunes gens le temps de
mettre à l’ordre leurs départe-
ments respectifs.
La vente se fera pour argent

comptant, et aucunes marchan-
dises ne seront envoyées en
approbation.
Ayant pris le Magasin en

Gros de M. P. Shee à la Basse-
Ville, nous préférons vendre
ici, notre fonds, à de grands sa-
crifices, plutôt que de le trans-
porter là.

C'est une magnifique occasion
offerte au marchand désireux
d'occuper le plus beau magasin
et le meilleur poste d’affaires
de la Haute-Ville.
Nous en avons le loyer pour

des années avenir et nous som-
mes prêts à l’abandonner en
aucun temps à quiconque le
désirera.

LEGER & RINFRET,

41, Hue tn Fabrigue 

Cuton, Chapeaux en Paille,

Québec, 6 juin 1874.

MARCILANDISES à BON MARCHÉ
CHEZ

FYFE & GARNEAU
NO.$355. RUE ST. JEAN.
DEPARTEMENT DES DAMES,

_Soies Noire et de Couleur, Etoffes a
Indiennes, Brillants Piyués, Qubrelles,

Robes, dernière mode ;

 

A LOUER.
La Mal-ou récemment ecc'pie par Mp-

W. H ROY étant située No. 2, sun Bte
Geneviève, Cap; contenant 9ap, art menta
avec Qus «t l’Kau.

Foss-ssion tmuédiate.

B'udiesser à Is. THIBAUDEAU,
Ex -Testamentaise.

On à E G.CANNO S, N. P,
‘vébero, 8 juin +4.
 

Reçu par le Steamer Hibernian.

Un grand as ottiment «hoisri de M
TRES EN OR ET EN AGENT RIsyOD-
ERI+8 EN OR KT EN JAI8 ARTI LeS

ELKOTIU-PLA UÉS, PENDUL&S DU-
RKES, EN MARBuË KT D'ALARME,
ARTICLES DE FANTAISIE.

=ADBSI—
Tostroments d'Opu.ues, des meilleurs

fubriq ies do Paris. con istant en Tele: copes,
‘Que ttes de Ca: pag v, do Marius et 0.
&ra, Baromètree, Jh rmomètres, Miros-

copes, Lauetts- Loupes et Lo gious,

Ches

G. SEIFERT,
Europes. Buzuar,

Québec, 8 juin 1874,

SARRASIN, AVOINE
100 MTN. SARBASIN WE

SEUENCE

 

3 600 MTS. D’AVOINE.

A vendre par

J. B. RENAUD & CIE.,
26, 28 et 37, BUE ST. PAUL.

Qué ec, 11 juin 1874.

Compagni: des Vapaurs

Q 1ébec et des Ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

Communication pr 1» vapeur entre Mon-
trésl, québec, la Puint-au-têre, Gaspé,
Percé, Paspébiac, Delhousi~, Chatham,

 

Newcastle, Points du Chène, Charlottetown
et Pictou, «t en ve reliant par voie ferrée
et bat au à va; eur avec Salnt-J an, N. B
Heifa:, N E, Portland et Boston.
Le LIGNE de NEW-YOKK et BXRMUDE

entru New-Yuik et Hamtiton Bermude,
tous les j-udix miternatifs

Après ouverture de la nivigation, le
vapeur Secret ou Miramichi, partira de Qué-
bec tous ls MAHUIS, 2 heures P. M.
pour Pictou, «t de Pictou trues les MARDIS
47 heures A. M. pour uébwc, arrêtant à
«haque voyage à la Pointe-an-Père, Gaspé,
Porcé, Paspéblac, Daihousis, Chatham,
Newcartis et Pointe du Chône
Lu Nadjé, Alhambra .t Flamborouyh, vo.

yngrout réguliè.ement entre M utréal.
u bec et Pictou, atrêteut & Chatham,
“«wcast'e, Pointe du Chô:e et Charlotte-
town.

L+ vap ur Canima partira chaque JEUDI,
de New-York pour Hamilton, ermule, et
Hamilton, Bermude, pour New-York,
Le Secret Georgia et Méramicté ont d'ex-

ceilent emmensgcments pour les passagers,
Les armateurs par les vapeurs ds Québec

doivent payer aux Comm sssires du Havre
de Québec les droite de guayage des arti.
les avant le charg-ment, «t les consigne
taires duivent produire un certificat pou.
les droits du hâvre avant que les effets
pu aseut être livrés,
W@ La rmat-ure sont respectucuse-

meut regnis d'envoy-r lsurs articles on bon
ordre de d cha gement, et mettre l-s adres-
nes au long.

De- billets de passage & 8t. Juan, N. B.,
Halifax, N. E, Portland et Boston
Pour le fret où passage s’adr-ss-r à

W MOORE,
Gérant,

Quai des Indes.
STEVENSON &-LEVE,

Agouts Généraux pour Passagers

Quétec, 10 juin 1874.
 

  

 

haut du St
Laurent.

AVIS est par les présentes donné aux
propriétaires de vaiss aux, marchands et
autres concernés, qu» le Tvwage entre La-
chine ¢t Kiageton sur le fleuve St, Lau-
rent, tel qu’ezécuté jusqu'à présent u'apiès
le Contrat fait avec la Pui -eance du Canada,
vera discontinaé à dater du ler Août 1874.

Par ordre,

TOUAG

F. BLAUN,
Secrétaire,

Département des Travaux Publics,
Otraws, le: juin 187«. 18 juin

 

HUILE DE CHAKBON.
Hui'e dv l'ét ole Ba .ch- No. 1 en récep-

tion jar le Graud-T.0 -e

A veud:e par

¥. 0, VALLERAND,
No 6, Côte La. outague,
Et No. 4 1ue Notte-l'ame,

‘uébec 2 juin 1474.

A VEND! E
A LA LIBRAIRIE DE

F. X. “ARANT & CIE.
Mois «lu Sacré Cœ'.r de Jésus depu's 4d

à 276.
rie ique de l'amour envers le Cœur de

Jéaué +t ie: tres pour lex 52 veudreuis de
l’année par l'autour du M 18 du Sacre Cœur.
Juche, 2 jin 1874
 

 

LUNETTES PAR EXCELLENCE,

Lentilles colorices qui swt recommau-
dées par les plus savants médectrs pour
sméliner la sue,

Seuls Agents: Duquet & Cie
Nu |, rue de la Fabrique, et

DUQUET & DALAIRE,
Bue Bt. Jo-eph, St, Roch, çu*bec

——AU8SI—
Le plus graud .t lo pua boau choix de

Montres d'or et d'argent Bj -ateries Fives,
Bagues eu Diamants, Brouze, Hori ges
Musicales, Lunettes d'Oyera, Argentri»
de toutes sortes, Horloges en marbre et un or moulu, ¢ic, tc, et un grand nombre
d'autres objet t-op luog à ‘nur rer senaut
d'être reçus dicectem nt ‘es mel levres fa-
rique europeennes et seront v-n us à des

prix qui défent tout« compétition. Unc
Visite «Bt solicite uvant d'aller ailleurs.
Montres réparées avec soin. Visus b joux

remis à n°uf: dorue depuis 9 va sts a 24.

DUJULT & Cin,
No. 1, rue la Fobrig'e.

Qacbec, 2 j In 1874.

ATX CHARRONS.
VERNIS

<

ARNIA-E,
De NOBLES & HOARK

TOILES FOURVOITURES,

Bordures, Peintures, etc, etc,
LE TOUT AUXPLUS BAS PRIX.

H, 8. SCOTT & Cie,
33. t-ue 8t. Pierro, Basse-Ville,

Québec, 2 mai 1874,

Mountain Hill House.
Nous prenousla |'berté d'attirer l'att-n-

tion d « public eur les amélivrations faites
au Vountain Hill House. Les chambres
T tmiscs à n -uf, la liogerie reuvuvelée, dès
modi.ucations à la (usine ncus permet'ent
d'offrir Lea couvert et le confortabie

S:tués «ntre la Haute-Ville et Ia Basse-
Vil'e, notre masou offre aix voyageurs
des avautages uniques, et fait de notes
établisment Is plus cential de 1a villa,

LES PROPRIBTAIRES
Par JOS. T. UDEAU, Gérant.

Que bec, 27 mai 1874—6m

CONMISN DEMANDE.

UN JEUNE HOMME
rleuce dans le commerce d'Epiceries et +a-
chaut les d-ux langues. Inutile de re pré
soutor saus être bien recommandé.

S'adrosser à

 

 

ayant de l’expé-

ED CLARK,
Rue du Pout, No, 33, 8t. Boch,

Quétec, 25 avril 1874—jno

Ch.omos! Gravures! ‘
GLACES DE MIROIR».

Le Soussigné annouce respv.tueusement
au public qu’il vient de recevoir une très -
belle col.ection ds Chromos, qu'il vendra
à des prix raisonnables,
Unevisite cat reapectucusementsollicitée.
Toujours «n mains un très grand asor-

timvot de Glaces de Miroirs, Moulures
pour Cadres Cadres Ova 8 pour Pottraits,
etc, etc,

A. BELANGER,
9, rue et faubourg st, Jean. 1 Loc, tor avril 1874.

Gants de Kid, Bas de
Rubans, Fleurs, etc., etc. ’

DÉPARTEMENT DES MESSIEURS.
Tweeds, Serges, Chemises Blanches et de Couleurs, Collets,

Cravates, Bretelles, Chaussettes, Gants, Parapluirs, etc, etc.
Nous avons des Tailleurs et des Modistes d'expérience qui

peuventsatisfaire les plus diffi-iles.

VEINES VOIE.



 

  

QUEBEC
JEUDI, 2 JUILLET 1874.

Les Propositions de M. MoGreevy.

Les propositions soumises par

le contracteur du Ccemin de fer

du Nord, l’hon. M. McGreevy, à

la Compagnie et par celle-ci à la

Corporation, ont produit en ville

parmi les contribuables une légi-

time émotion. Le premier mot

qui est venu sur toutes les lèvres

a été celui-ci: Encore une décep-

tion ! Nous pensions tenir l'affaire :

les adversaires de M. McGreevy

nous avaient assuré que les condi-

tions que mous accordions étaient

trop favorables et allaient faire sa

fortune ; ses amis nous avaient dé-

claré à son retour d’Angleterre qu'il

avait parfaitement réussi; et veici

qui semble indiquer que les uns et

les autres se sont trompés !

Ce sentiment de surprise et

presque de découragement nous

l'avons éprouvé, quoique nous

eussions mis lors du vote du mil-
lion le public en garde contre

trop d'espérances. Ce chemin
tant désiré semble vraiment pavé
de désillasions, Elles se pressent
et se succèdent depuis trois ans
avec une navrante rapidité. Qu’on
se reporte, pour s’en convaincre,
au moment où l’on annonçait à
son de trompe que des contrac-

teurs américains riches à millions
se chargeaient de l'entreprise et
allaient la mener rondement à
bonne fin; qu’on se rappelle le
jour où, sur un terrain loué pour
la circonstance, l’on inaugurait

solennellement le chemin, tout

comme 81 était déjà fait, et où
nous étions à peu près seul à oser
dire que c'était là une indigne
farce! Aujourd’hui après nous
avoir déclaré que le succès des
négociations à Londres avait été
complet, on nous donne l'indice

du contraire en nous demandant
un allégement des restrictions

que nous avions mises à notre
libéralité Le coup, jour être
moins rude que leg deux précé-
dents, n'en est pas moins sen-
sible.

Mais laissons le passé de côté
pour examiner froidement les

nouvelles propositions de M. Mc-
Greevy. Elles se résument,si nous

Tes saisissons bien,en ceci : L’hon.
M.McGreevy demande au gouver

nement ct à la Corporation de lui

avancer un demi-million chacun,

les deux premiers tiers en argent,

le dernier tiers en bons. Ce mil-
lion devra être déposé dans une
banqued’où il sera retiré au fur
et à mesure des travaux dont

l’exécution sera reconnue et cer-
titiée par l'ingénieur-en-chef de la
Compagnie. M. McGreery ajonte
que les capitalistes anglais avec

qui il a fait des arrangements ne
commenceront à débourser que
lorsque £150,000 sterling auront

été dépensés sur le chemin.

Les objections à ce projet se
présentent de guite à l’esprit.
Quelle garantie aurons-nous que
cette nouvelle concession nous
donnera le chemin ? N’en sera-t-
il pas de ceci comme du reste ?
Qui nous prouve que M. Mc-
Greevy ne commencera pas par
se rembourser sur les £150,000
sterling des avances qu'il a fai-
tes jusqu’à ce jour ? A en juger
par les apparences, la seule diffé-
rence qui existe entre M. Mc-
Greevy et les contracteurs amé-

Ticains si justement déconsidérés,
c’est qu'il a dépensé le donble ;
mais d’après le système proposé,
il rentrerait encore plus facile
ment qu'eux dans ses débour-
rés,

Ces objections ne sont pas les
seules. Le contrôle de l'ingénieur-
en-chel de la compagnie, c’est-à-
dire en réalité de l'ingénieur
aux ordres du contracteur, est

bien insuffisant. Il est à craindre
qu'il certifie tout ce que vou-
dra le contracteur. N'est-ce pas
plutôt l’ingénieur nommépar la
Corporation (et elle a dans M.
Baillairgé le plus str et le plus
entendu des surveillants), et à
l'ingénieur choisi par le gouver-
nement, qu'il faudrait assigner le
soin d'estimer l'ouvrage fait et
de fixer la somme à être payée
en conséquence ? Enfin n’avons-
nous pas le droit d'exiger qu’on
nous fasse connaître ces capita-
listes anglais qui sont disposés à
ne courir de risque qu'a-
près nous, et d'obtenir qu’on nous
donne des garanties qu’au moins
ils exécuteront leur promesse de
suivre nos traces Ÿ

Les objections que nous posons

disent assez que les propositions

de M. McGreevy nous parals

sent complètement inacceptables.

Nous sommes surpris que le bu-

reau des directeurs du chemin

les ait recommandées à la consi

dération du Conseil-de-Ville. Il

aureit rendu grand service au

contracteur en l'engageantà les

retirer. Nous ne comprenons pas

comment des bommes d'affaires

aussi prudents et avisés que MM.

Rhodes, Ross, Barstall etc,

etc...... aient pu approuver un

pareil plau aussi suspect en ap-
parence que peu sûr en réalité.

Os n’est pas que nous soyons

opposé à toute concession. Sans

doute il vaudrait mieux main-

tenir dans leur intégrité les con-

ditions mises par la Corporation

a Poctroi du million. Mais nous

croyons que tout le monde re-

connait ou a reconnu l'impossi-

bilité d'y adhérer absolument.

Les anciens coutrac'eurs avaient

certainement, tout comme M.
McGreevy, l'intention d’y de-
mander des modifications. Il
y a d'ailleurs des facilités

qu'on peut accorder et qui sont
tout à fait compatibles avec une
entière sécurité. C'est à trouver
et à définir ces facilités qu’au-
raient dû s'appliquer les véri-
tables amis de l'entreprise.

rt

Décision Importante.

Tous ceux qui s'intéressent à la pros
périté du commerce de «otre port et
quiregrettaient que la loi ait été jue-
qu'ici impuissante à faire dieparaître une
des causes qui opéraient si puissamment

à notre désavantage, se réjouiront d'ap-
prendre que le remède au mal a été non
seulement trouvé, mais encore vigoureu-
sement appliqué.

L'industrie des embaucheurs de mate-
lots (crimps), 8 été exercée ici au grand
jour depuis de longues années, et avec

une audace qui n’avait d'égale que le
succès qui la couronnait, en dépit de

tous les efforts de is loi et de ses agents.

Il est adosis que la renommée du port
d. Québec a souffert de cet état de cho-

ses et que les intérêts du commerce ré-

clamaient l'application d'un remède
efficace.

La première dose de ce remède vient
d'être administrée à la confrérie des
crimps dans une condamnation pronon-
cée le 30 juin par Son Honneur le juge
des Sessions, en cette ville, dans la cause

de R. H, Russell, chef de la police rive-
raine, contre Jame Wal:h.
Le défendeur est un agent bien connu

et très adroit des embauch-urs du qu*r-

de juin, il monts, en compagnie d'un
autre, sur la barque Hope, capitaine
Laurits Stoësen, alors en chargement à

Spencer Cove; et environ une heure

après, tous deux décampaient avec un
des matelots du Hope Un mousse, alors
de garde, donna l'éveil au capitaine qui
attendit patiemment et Fans bruit jus-
que vers les deux heures du mstin. Ayant
alors vu quelqu’: n s’ay:procher du bord
et soupçonnant que ce quelqu'un pouvait
bien être un de ses visiteurs, il l’invita
à monter sur le pont. L'individu, con-

fiant, se rendit à l'invitation. et en met-

tant le pied sur le vaisseau eut ie désa-

grément de ee voir saisir et garrotter et
déposé en lieu sûr jusqu'au matin, où les
hommes de la police riveraine lui firent
l'honneur de l’escorter jusqu'au Bureau
de Police.
Là une accusation en boune forme,

pour contravention à l'acte 36 Vict. ch
139, en force depuis ce printemps, fus
soumise à la Cour des Sessions de la

Paix, et la cause & été instruite et plai-
dée le 26 juin. Le résultat à été la con-

viction de l'accusé et sa condamnation à
DEUX ANS DE PÉNITENCIER,
La poursuite a été conduite par M. A.

Plamondon, Eer., représentant le minis-

tre de la justice.
Nous apprenons que deux sutres

«twps, Emile Dédigard et Louis Philips,
ont été arrdiés le 30 juin et qu'ils subi
ront leur procés le 3 du courant.

emirate

Lettres Parisiennes.

Paris, 12 juin,

La séance de l'Assemblée a été des
plus orageuse. Vers ie milieu de is séanoe
M. Girard est monté a la tribune pour
poser un question à M. le ministre de Ja
justice.

“il y a quelques jours, dit-il, dans un
compartiment de chemin de fer, dans
un waggon de première classe, un docu-
ment & été trouvé qui est arrivé entre
nos mains, document trés-imporiant que
je vais vous lire :

“ Comité Central
de l'Appel au Peuple.

Paris. Note pour L. B. 17.
No 142, reg. D.
“ Recommandes bien à tous nos amis,

surtout à Ceux qui sont investis de fonc-
tions municipales ou aaminiet/atives,
d'appliquer tous leurs soine à nous gu-
guer le concours des officiers retraités
ou autres, fixés dune la Nièvre.—Vous
pouves leur assurer que nous sommes en
mesure de les pourvoir avantageusement

qzand on «réera les cadres de l’armée
territoria , ou de leur ot.tevir tous au-
tres emplois ou faveurs v'ils veulent sider
de l-ur is fluence Ia candidature Bour-
going. Qu'on s'inquiète de leurs vœux,
de leurs désirs, de leurs réciamations,
beaucoup d’entre eux n’syant pas reçu
la récompense qu'ils pouvait espérer sous
l'empire pour leurs services. Promettes
tour redressement à Cet égard.

¢ Not: & soigneurement aussi tous ceux
qui nous sont hostiies ou seuls ment in-
différente. 
+ Cu-joint la liste des noms et adresses

tier Champlain. Dans la nuit du 21 su 22|

. bols.”

    

SO Te “enw

 

des officiers payés par recotie de le Mid-
vres fournie par finances.

“2 mal 74.
Yi Signg 1! (Jlisible)

L'effet de ls lecture gst immense. On’
entendrait voler une mouche.
Ce document, ajoute M. Girard,

ômane d’une ndministration inconuge
qui fonctionne et qui a, en France, des
correspondants ob des agents. En consé-
quence de ©6 fait, je viens dire à K. le
ministre de l'intérieur :

I'Appel su peuple. L'aves-vous autori-
Ke?"
“A M.le ministre de la justice, je

dirai :
* Les sgissements decette société sont

île légaux ? et s'ils ne le sont pes, pour-
quoi les toléres-vous ? ”

Réponse de M. Tuilhsnd, ministre de
la justice :
—II ne sait rien ; mais il s’informers,

il s’est même informé, et donne lecture
d'une dépêche qu’il vient d'envoyer à ses

agents. Il ajoute que le gouvernement
respecte et respectera les immunités de
la période électorale, mais qu’il ne per
mettra pas de fonctionnementde comités
permanents et ocoultes, promettant des
récompenses, etc. ‘ L'Assemblée, dit-il,
peut compter sur ma fermeté et ma vi-
giance.”
M Rouher veut répondre. Mais M

Buffet fait observer que le règlement

80 pose à ce qu'une qu stion dégénère
en interpellation.
—"Ca besoin de la réponse montre

le vice du règlement," s’éorie M. Gam
betta.
—Quela question devienne interpella-

tion, répond M. Buffet, et que l'Assem-

tlée fixe catte séanca même pour le dé-

veloppement de l'interpellation.”
L'Assemblée consultée autorise l'inter-

pellation immédiate.
M. Rouher déclare la pièce apoeryphe,

il en renie les signes Cabslistiques, la
teneur, la portée,il la jette au feu en un
mot. ‘ Qu'est-ce que c'est que ça? Un

méchant bout de papier! il n'y 8 pas de
comité bonapartiste! Cette circulaire ?
Ce sera quelque ennemi qui l'aura fabri-
quée ; qu'on en rech-rche ls provenance,
et nous serons les premiers à en etigma-

tiser les auteurs | ’ (Rires À gauche.) |
Les explications de M. Rouher n’ont

pas de succes, Il les répète et déclare
* sur l’honneur ” qu’À ss connalésauce,
le comité central de l'Appel au peuple
n'existe pas !
A M. de Fourtou, minietre de l'inté-

rieur maintenant ; même ton bref et pé-

remptoire.
“ Le comité dontil est question existe-

til? Je ne sais pas. L’avons-nous auto-

risé ? Non certes ! Et quant à nos réso-
lutions, s'il existe, le ministre de la
justice a répondu : nous sévirons énergi-
quement.”

M. G:mbetta monte à la tribune.
Il prend acte des réponses de MM.les

ministres de l’intérieur et de la justice.
Maisilya un troisième ministre plus
directement mis en cause et qu’il con-
vient d'interroger.
On compreud qui s’agit du mir istre

des finances.
‘ Comment donc se fait-il, demande

M. Gambetta, que l’auteur de la cirea-
laire parnisse disposer, et du ministère
de l- guerre, et du ministère des fina--

ces ? Il y a là un semblant de complicité
qu'il s'agit d'éslaircir.

Bref, c'est uns attaque directe contre
le minisière. M. de Cissey paraît à la
tribune, mais M Rouher lui fait signe
de de<cendre : c'est lui qui vient défen-
dre le gouvernement.
La fausseté de la situation soulève

l'Assemblée.
Voici M. de Cissey :
* L'hovorable M. Gambetta dans con

approvisionnement. ..”’ (rires] Enfin M.
de Cissey » © dégage de l'affaire,

“ Les officiers en retraite échappent
au ministère de la guerre. Ils n’ont plus
de rapports qu'avec le minisière des fi-
nances. Les officiers en retraite sont mé-
contents ; ils ont moins de privilégee

que sousl'empire ; mais quand quelqnes-
uns manifestent, nous les réprimandous
sévèrement. ”

Bref, M. de Cissey me fait l'effet de...
laisser pag «r son collègue des finances
qui, d’ailleurs, fait la planche tranquille
ment.
Retour à la tribune de M Gambetta,

Il ne peut toiérer le ton de M. Rauher,
qui, pour se défendre, à ersayé tout à
l'heure de mettre en cause le gouverne-
ment du 4 septembre. On a beaucoup
attaqué ce gouvernement. Mais il ya
des bommes auxquels j+ ne permettrai
pas les attaques, s’écrie l’orateur: ce
sont les misérables qui... …
* À l’ordre ! à l’ordre !”
M. Buffet invite l'orateur à se rétrac-

ter
« Cette parole est ga outrage, et je ne

dois pes permettre que l’ousrage tombe
de la tribune sur tels Ou tels membres
de cette Assemblée ! "

Le bruit, les cris, les interpellations
qui se croisent, Je ne vous les reprodar
rai pas. Voyes la séance aa ler mars
1871, et mettes M. Rouher à la place de
M. Conti.

Invité à se rétracter, M. Gambetta

v'écrie au milieu d'un tumulte indegcrip-

tible : “ Non-seulement la parole que
j'ai prononcée est outrage, mais c'est

une flétriseure. Je la maintiens ! "*

M Rouher s'élance : ‘ De telles in-

jures ne m'atteignent pas I..."
A gauche :
« Nous vous rappelons à la pudeur.”
Au f.uteuil s
‘Je vais prononcer la censure !
Quelle mêlée !
Eufio, c'est fini. Comment ? par quelle

co clusion ? Je n'en sais rien. Nuln'en
sit rien |
Je constate seulement que les députés

sorient par groupes tumultueux de la
salle des séances pour ee répandre
dens les couloirs. J'entends cette ré-
flexion :

 Misérables ‘’ est trop dur.... et pas
acses fort ; il aurait mieux valu ‘* crimoi- 13 juin.

Les faits si regrettabies qui viennentde

“Il existe à Paris une société de |Marg

   te passer À la gare Saint-Lamen eonati-

lieu à faire une insteuetion ; aussi ont-ils

Été déférés ce matig à la police corree
tienvelle, selon le vœu de la loi qui prof
erit que les flagrante délits seront jugée
dans les 48 heures. .
Un remarque an bane des témoins

MM. Gambetta, Ordinaire et Laurent
Pichat” A.
Le première affaire est celle de M.

Heori Renouard de Sainte-Croix, fils du
uis de fain ju ot qui tient par

«a mère À la fatn Rèôvigo ; À dé-
clare être Agé de 34 ans et être sncien
militaire.

M. le président Millet, au prévenu.
Vous aves à répondre de voies de fait
auzquelles vous vous êtes porté dans
une des salles d’atteute de la gare Saint-
Lazare sur is personne de M. Gambetta.
Le prévena Je reconnais le fait et suis

prêt à en répondre.

les témoins,
M. Léon Gambetta, avocat, membre de

l'Assemblée Nationale. Je lescendais le
grand escalier de la gare Saint-Lassre qui
débouche place du Havre, arrivé our le
perron un monsieur s jailli de la foule,
s'est précipité sur moi, les poings fermés,
et m’a frappé.
Mes amis qui étaient avec moi ont été

frappés et blessés dans la bagarre.

M. Ordinaire, député. Je me trouvais
en baut du graud'‘Becalier avec M Gam-
betta. quand le prévenu s'est précipité
aur lui etlui a porté.…au coup de poing.

Il est revenu à la charge et à voulu le
frapper aveo sa canne, mais j'ai paré le
coup quej'ai reçu sur la main.

M. Laurent Fichat. J’étais au chemin
de fer derrière M. Gambetta, lorsqu'une
personnea jailli eur lui et lui à porté un
coup à main fermée. Un coup de canne
a succédé à o premier coup, il était

aussi destiné à M. Gambetta ; c'est M.
Ordinaire qui l’a reçu sur la main en vou-
lant le parer.

M.le président au prévenu. Quelles
explications avez-vous à donner ? Mais
d'abord n’avez-vous pas des antécédents
judiciaires ?

Renouard de Sainte-Croix. Je reconnais
les fuite. Je v’ai jamais été ni poursuivit,
ni condamné civilement. La seule con-
damnation que j'aie encourue à été pro-
aoncée contre moi psr un conseil de
guerre alor que j'écais en Algérie.
—Cette condamuation était à ia peine

de mort ? ;
—Oui, pour m'être laissé emporter à

des violenoes envers un sous-officier, un
corporal.

De plus vous aves été l’objet de me-
sures judiciaires sollicitées par votre fa
mille.
—J'ai été pourvu d'un conseil judi-

ciaire.
—Eh ! bien, vous reconnaisses avoir

frappé M. Gambetta. N'éties vous pas
venu avec l'intention de le frapper ?
—Oui, j'étais venu avec l'intention de

donner un souffl t à M. Gambetta, et je
ne crois pss avoir fait autre chose,...j'é-
tais tréa surrexcité,maiscepenlant jecrois
pouvoir affirmer que je n'ai pas donné
de coup de canne. Si je l’ai levée, c'était

pour parer les coups dp’on dirigeait con-
tre moi. ?

J'ajoute que ce que jai fait vis-à-vis de
M. Gsmbetta, je le maintiens, et ches

moi la préméditation existait de longue
date. Si je l'avais recoatré partout sil-
leurs, sur le boulevard, j'aurais agi de

même.
M Le président. Vous vous êtes con-

duit comme ne se conduit pas un cocher,
c’est là un scte inqualifiable.

Le prévenu. Jeune crois pas avoir à
rougir de mon acte, maisja tiens à dé-
claier que le fait m'est absolument per-
sonnel, qu’il n'engage que moi et que
j'en revendique seul la responsabilité
entière.
M. le président. Vous reconnaissies

tout à l'heure que vous éties dans les
liens d'un conseil judiciaire. Vous auriez
dû oomprandre que lors qu’on à été jugé
incapable de se diriger soi-même, il se-

rait bienséant de ne pas se donner le

ridicule de s'occuper des affaires publi.
ques. Aves-vous un défenseur ?
Le prévenu. Non, je n’eu ai pas be-

soins j'ai dit au tribanal ce que j'avais à
lui dire,

M. lo subetitut Lefebre-Viesville rap-
pelle les dépiorables antécédents du pré-
venu. Il parait même que 1» père du pré-
venu à dû le faire enfermer à Mettray
par voie de correction paternelle. Le
ministère public requiert l'application
sévère dela loi. :

Le prévenu étant à raison de ses anté-
cédents en état de récidive, le minimum
de la peine est de deux ans d’emprison-
nement.

Letribunal admet*des circonstances
attéauantes (net. 463 du code pénal} ce
Gui permet d'abaisser la peine à six mois
de prison. :

tt

Le Banquet do la St, Jean-Baptiste

M. M. A. Plamendon, appelé à ré-
pondre à la santé du jeur, le fit dans les
termes suivante : - :

M. le présidentet messieurs,
Je ne sais si je dois me rendre à cet

appel, qui, pourtant, m'honore infini-
ment. N'ayant pas été prévenu, et mon

nom, d’ailleurs, ne se trouvant pas sur
le programme offici-}, je crains deux
chusve : ls première, de n'être pas dans

l'ordre, la seconde, d'être trop nu-des-

sous de la dignité, de in eolennité de la
circonstance.—(Cris de : ‘’ Parles, Par-
les.)
“Eh bien | messieurs, puisque tel est

votre désir, j'obéie: et permettez-moi
d'ajouter que je le fais avec plaisir. Je
euis top beureux de pôuvoir, en ouvrant,
avec vous tous, le livre du glorieux passé

de notre race sur ce continent y cueillir
ice douces flenre de sonvenirs qui nous
soot chers. L« condition présente du
peuple q- © les premiers colons envoyés

par Ia Vieille France oot créé et établi
sur les rives du Saint-Leurent et de ses lent tributaires, est telle que je dois
m'en énorgueillir aves vous dans cetie
intéressante démonstration du sentiments

M. le président. Nous allons entendre !

national. Ei quant à l'avenir des Cans
tuant des Bagrants délits, il n'y avait pas, d ens-français sur ce nol, qui est l’héri-

tage de nos pères, je veux unir me voix

à la vôtre pour exprimer mes espérances
ardentes ot mes convictions profondes,
commse, Ge tetin même, je me suis uni à
vous dans le concert de prières qui est
monté du pied des autols vers le Dieu de
la patrie ! (Appl )

Meesieurs, pout nous, le passé, test lo
passé, c'est enome à peine hier. Et,
tandis que les peuples de l'ancien monde
exhwment les vestiges de sarco;h+ges et
de. monuments enfouls profondément
tous la poussière des siècles, pour y lire
lo premier mot de leur histoire, vous
n'avons, nous, qu’à nous remémorer les
récits de nos pères, sur le tombe des
quels la charrue n'a pas encore tracé les
sillons de l'oubli, et dont la main du
temps a respects les terres encore vel-

doyanta, pour que le présent donnele
main au passé, dens one étreinte de
syæpathie et d'affection toujours vivaces

et non interrompues. (Appl.)
Regardez là-bas, à l’orient. Jetes les

yeux sur le vacto estuaire dans lequel
v’engouffrent les vagues vertes de l'At-
lantique, en courant ves le couchant.
Raportez-vous à une époque éloiguée de
nous de moins de quatre s êcles.
Regirdesbien. Trois voiles s’avancent,

dans le silence des mers, dans le vague

de l'inconnu, vers les régions inexplorées
de la Gaspésie. Jacques - Cartier les
dirige, et son audace conduira ses

nefs en sureté jusque dabs les mouillages
sur lesquels se projette l'ombre du
cap diamant, dont la fière citadelle de
Québec couvre aujourd’hui te sommet.

Alors, tout est verdure, tout est soli-
tule. L'aile de l'oisesu sauvage seule
effleure à peine ls surface des ondes
tranquilles que fait aujourd'hui rejsitlir
en blanche éoume la proue de milliers
de puissants navires, et que aillonnent
tant de palais flottants, aux entrailles de

feu (Appl)
Partout, aussi loin que l'œil puisse

pévétrer, aussi en avant que la brise
pousse les navires du Malouin vers le
cœur de la terre nouvelle, partout le
silence des grands bois et des plages
désertes, l’omore des caps sourcilleux.
part: ut le chant dus vagues, seul, se
mêlant à la voix des vents. (Appl)
Es c'était là le berceau grandiose dans

lesuel la France de Saint-Louis venait
déposer l'enf«nt qui allais bientôt naître,
et qui devait s'appeler NouvauLe

Fraxos. (Appl.)

Près d'un sièole et demi aprie les
voysges de Cartier, V'immortel Cham-
plain plantait la croix sur ce rocher, et
la saluant fièrement de son épée, il
s'é'ançait à la découverte des merveilles
de l'intérieur, faisant des traités avec les

nations sauvages, soutenant ses a'liés

pares vailance, et répandant partout
sur son passage d’aboudan (es semences
de religion, de colonisation et de civili-
sation.
Moins de cent-trene années ont suffi

pour que la race française ait fondé un
empire sur ce continent et ait enrichi

l’histoire du monde de traits si intéres-
sants et presque merveilleax. Nos chro-
Dig'ies, si véridiques, ont presque |
cachet de la poétique fiction du roman,
cier, Généreux martyrs, guerriers héroi.
ques, explorateurs intrépides, héroï nes
rivales de Jeanne d'Arc, tous apparais-
sent, entourés d'une brillaute auréole,
sur la toile mouvante de l'épopée natio-
vale. La foiêt est abative et la moisson
prodigue ses abondants trésors à un petit
peuple au caractère antique, soldat et
laboureur, frugal, vaillant et gai, et pro-

foniément rel'gieux. Lrtartout, eur
chaque cap isolé, dans chique vallon
fertile, s’élèvent le clocher et l’humble

maison d'école, qu'entourent les blan-
ches maisonnettes de wos pres; le
cristal des ondes semble être devenu
plus briliant encore pour ref-ter l'image
des centaines de villages et de hsmeauz
qui bordent les rives du grand fleuve.

(Appl)
Oh ! c'est bien là l'ère béroique de

notre pays! Ce sont ces souvenirs qui,
dans ce jour de réunion fraternelie, font
vénérer les ancôtres et aimer la patrie !
(Agpisudiesem-nts )
Es songesnt à ces événements mer-

veilleux, au milieu desquels le © ractère
de notre peuple s’est trempé comme

dans un creuset, en nous rappelant tous
les faits soc:aux et militaires qui ornent
les pages de notre histoire, toujours glo-
rieux, dans la bonne. comme dans ia

mauvaise fortune, nous avons droit de
porter haut le front. Et quan , plue tard,
la fortune des armes a déserté nos dra-
peaux, nous sommes tombés héecique

ment, et l'admiration du vainqueur à
noblement gravé sur le même urne les

noms de Montcalm et de Woufe. (Vifs
appleudissements-)

J'ai dit que nous étions tombés; l’ex-
pression est incorrecie : mous sommes
restés et nous sommes encore debout,

tout un peu; le de plus d'un million, sous

un nouveau drapeau, à l’um»re duquel

nos institutions sociales et politiques.ont
subi les transformations qui sout la con-

sbquenoce, le produit inévitable du mou-

vement progressif des sociétés modernes.

La Providence l'a ainsi voulu ; car tandis

que les doctrines de l'absolutisme domi-

Daient encore les trois-quarts du mo de

civiliné, les peuples émerveillés virent

tout-à-coup surgir des profondeurs incon.

nues du vaste océan un continent uou-

veau, sur lequel le drapeau de la liberté,
portant la fière devise de “ go :verne-

ms nt du peuple par le peuple,’ soit sous

ls forme républicaine, Ou sans la forme
du 1égime coustitutionnel dont nous
Jouisons, pouvait seul flotter au vent qui
porte le bruit des vagues de l'Atlant que
fatqu'aux lointaine rivages du Pasifique.

(Appl)
Nous sommes appelés, nous aussi, Ca-

padiens-frangais, à jouer un 166, un

grand rôle peut-être, si nous le voulons,
dans oe gra d travail de l’humani'é, po-
sant las assises du nouvel éditioe social
et po.itique ; nous jouissons d'institutions
libres, que nous aimons, et qui sont
propre à assurer le développement des
admirables ressources agricoles et miné-
rales ‘ju pays. Nous vivons en peiz, en

harmonie fraternelle aves nos Gompe

 

triotes d'autres origines, qui sont, comme
nous, fi re de s'appeler ot d'être Cans-
dieus, bien que chacun d'eux ait conservé
bien ardent dans sou cœur le souresir. le
oulte de la patrie de leurs ancôtres. Tous
nous sommes les enfants des deux pre-
miers peuples du monie moderne, et le
ciel, en nous douant d'aptitudes si re
marquables, nous sa créé, pour nous
aimer et nous eotr'nider et pour former
un seul peuple, uni, sinon psr les liens
dusesng, au moine par les lieos d’intéréts
et d'avenir, qui sont comæuns à tous
Que la lutte entre nous soit celle de
l'éducation et du travail. Puisse une

noble rivalité assarer davantage le pros-

périté politique et matérielle de nos des-
cendants, et puissent-ile, dans les siècles

future, comme nos pères, porter le titre
de peuple gentilhomme.
Que notre devae à tous soit : Religion,

Tolérance, Patrie st Progrès. (Apylaudie
sements prolongs).

 

Télégraphie Générale
Londres, 30.

Les communistes de cette ville ont
donné hier soir wa banques à Jourde et
à Grousset.
Le correapondart du Daily Ness télé-

graphie de Rome que le Pape devient
plus faible, de jour en jour, et que plu-

sieurs représentants des puimanoes
étrangères en ont donné avis à louss gou-
vernements respeotifs,
Une dépêcha de Madrid au Times dit

quel'armée du nord continuera ses opé-

rations contre Estella, ot que le Gén.
Mariones aété nommé chef de l'état-
major.
Dev dépêches spéciales adressées au

Standard disent que les répubiicains ont
perdu lors de leur dernière attaque, de-
vant Estella, 800 hommes tués et blessés.

Paris, 30.
La Jour dit que les papiers découvertes

à Versailles compromettent gravement
les bonapartistes, députés de l'Assem-
blée, et qu’une enquête va être instruite
à ce sujet. Naturellement on croit que
ces papiers compromettent surtout M.
Rouber,

Bayonne, 30.
Les earlistes prétendendent qu’ils ont

fait 800 prisonniers pendant que les ré-
publicains étaient en pleine retraits, à la
dernière bataille.
Les généraux Espondan et Arménan

poursuivent leurs opérations contre les
insurgés. On ne connaît pas leurs plans.
Les rapporte de rébellion parmi les chefs
de l’armée républicaine sont dénués de
fondement.

Madrid, 30.
Le général Zabala est arrivé à Miranda.

L'armée du nord retraite en bon ordre
et sera réorganisén rapidement. Le ren-
fort arrive tous les jours. Le gAnéral
Loma a été nommé commandant de divi
«ion On rapporte que les carlistes ont
fusillé plusieurs prisonniers faits dans les
dernières batailles.

New-York, 30.
Use dépêche de Washington au Herald

dit qu'il est rumeur qu’il y a des difficul-
tés cérieuses avec le gouvernement de
l'Espagne, à caus do la demande pé-
remptoire de notre gouvernement, per

l'entremise du ministre Cushing d'une
indemnité entière, pour les hommes du
Virginius + mprisounés et tués par ordre
de Burriel.

Hamilton Fisk, en parlant sur le sujet
a dit que le gouvernement américain
avait fait une demande prompte, calme,
décidée et péremptoire,semblable à celle

faite par le gouvernement anglais d'une

indemnité pour l«e parents des sujets
anglais mis à mort, et des pertes causées
à leurs familles.

Havane, 30.
A une réunion da comité des planteurs

et des représentants du commerce et de
l'industrie, tenue hier, il à été résolu

d'im:0ser une taxe de deux par cent sur
toutes les marchendises de osgamerce et
d'industrie.

Le capt. général Concha a lancé une
proclamation par laquelle il ordonne
qu'une taxe de cing par cent, an lieu
de deux par cent, soit prélevée à partir
du ler juillet sur tous les objets de né-
goce.
Le drapeau royal floitait 0e matin sur

le palais du capt. général, quoique l’Es-

pagne se trouve sous un régime républi-
Onin. Aussi, 06 soir, on a fait disparaître
sur le drapeau, toutes les marques dis
tinetives de la royauté.

 

Comité de Surveillance.

À une assemblée générale du Comité
de Surveillance tenue hier coir, les réeo-
lutions suivantes ont été unanimement
adoptées :

Résolu—Que le Comité de Surveillance

s'oppose à tout changement au contrat
du Chemin de fer da Nord, et prie les

échevins et conseillers, représentant les
quartiers St. Jean et Monteaim, de s'op-
poser énergiquement à tout changement
que l'on voudrait apporter aux conti
tions auxquelles le Corporation a eon-
sentie à octroyer $1,000,000 pour ces
travaux.
Résolu—Que le Comité de Sarveillance

convoque vne assemblée publique di-
manche prochsin anrèe vôêpres, et prie
les échevins et conseillers représentant
les quartiers St. Jean et Aonteaim d'y
assister et d'émettre leur Opinion sur la
question.

S, Mançorrs,
Président.

Ier. Avsem,
Scorétaire.

 

FAITS DIVERS.
PERSONNEL.—L'hon, M. Blake est passé

iol hier aveo sa famille en route pour la
Malbaie.

assmusLkss 1mroRTANTMS,-~-Lundi, le 6

juillet, il y aura des assemblées publi-
ques dans les paroisses de Ia Provines
de Québec, pour } &ivotion des Commis
saires des Ecoles publiques.
Commel'efficacité de nos écoles dé-

pend complètement des hommes choice comme commissaires, on espère qu'il y
aura beaucoup de monde.

Tous les propriétaires et électeurs sout
invitée à o'y rendre. Les amemblies
s'ouvriront à 10 heures du matin.

FBRMEYURS D® BONNE NEURE, ~~ Nous

renvoyons le lecteur à l'ancones “Se
ciété de fermeture de bonne houre de

Québec, section de la Haute-Ville,

DISTRIBOTION DU PRIX. — Avant - hier
Après-midi, distribution des prix et cel-
lation des diplômes à l'Ecole Nor-
male-Laval, département des élèves
institutrices, sous la présidence du
Grsad-Vicaire Camseu. L'immense salle:
du monastère des Darnes Ureulines était
remplie d’un suditoire attentif et die

Nous pouvons le dire, sans qu'on nous
aceuse de partialité, les élèves en géné-
ral chantent très - biew, et déclament
avec ua rare talent.

L'suditoire a surtout pers goiter 1-s
chœurs suivants :

Madame Evanouie, chœur tiré de la
Fille de Madame Angot, coupiets très-bien
déciamés par Mlie Béchard ; les Fisan-
dières, soli par Miles Bécherd, L. Rous-
seau, Passage et Létourneau, ont soulevé
les applaudissements de l'auditoire.
Nous avons aursi remarqué le bon

Evût avec lequel Mile Voyer a déclamé
La crèche de Noel, et Les dix france
dAlfred, par Mile Bécherd,
La distribution eut lieu ensuite.
Les noms qui nous ont semblé avoir

été les plus souvent appelés, sont coux
de Mlies Gagnier et Dussault, pour le
seconde division, et celui de Mile F. Lé-
touraeau, pour la première division,
A la fin de la séance Mlle. Létourneau à
été “ouronnée et a reçu le prix du privos
de Gal es, qui consete en une médaille
en bronse et un chèque de $16 00 sus
la banque Montréal,
A cing heures pris, la foule se disper.

seit enchantée de ls manière dont on
fait les choses à l'Ecole-Normale.

veuv.-Mardi soir, vers Ÿ houres, alarme
à la boîte 26. Fou de cheminée, petite
rue Champlain.

L'un des bommes de la station Na. 5
a eu malheureusement un pied d'écrasé
par l'une des roues de voiture du fou
qui lui à passé dessus.

FUNÉRAILLES MILITAIRES. -—— Les funé-
railles du sergent quartier-maître Connol-
ly, de la batterie B., ont eu lieu mardi

après-midi avec tous les honneurs mili-
taires. Le corpe était porté sur un affêt
de canon traîné par 6 chevaux.
Le cortége se comportait de compe

gnons d'armes et de quelques amis du
défunt.

R:TROUVÉ —Le corps de l'infortuné
C. G. C:huone a été retrouvé le 26 de
vant Trois-Rivières par le Csp. Cha. Bour-
gevis. Le défunt portait sur lui des bi-
Joux du plus grand priz et des valeurs
pour une somme totale de qua: re mille
piastres. Il avait entr’autres an diamant
du prix de $1710, une épivg'ette aves
pierre précieuse estimée à $800.

NAYIGATION.—On lit dane le Times, de
Oswego :
Les «tesmers canadiens, qui tenaient

1a ligne sur le côté américain du las Op,
tario. ont été retirés et placés eur la rou-
te entre Québee et Montréal. Le résultat
de cela va probablement être Ja création
d'un nouvelle ligne américaine, Le De
mocrat, de Rochester, dit qu'une compe:
gnie a» déjh été organist avec un capital
de $300,000.

PRiso#, — Il y avait hier à la prison
commune de ce district 155 déteaus,
dont 27 femmes et un enfant.

pfcimon. -- La Cour d'Appel de Mont-
réal vient de décider qu’une police d'as
suranoe portant avoir été faite au béné-
fice de In veuve et des orphelins de
l'assuré, n'est pas saisiseable, même pour
pay r les dettes de le famme. La loi
regarde ces Meurances comme une pen-
sion sitmestaire qui ne peut être nulle
ment touchée.

on veau Mowersa, — M. Lue Dupuis,
cultivateur du village de St. Roch des
Aulnets, à dans son étable un vesu suesi
eurieux qu'effrayant à voir, provenant
d'une vache eyrshire dont M. Dupuis est
le propriétaire,
La mâchoire inférieure de ce veau à

douse dents qui sont complètement à

désouvert comme l’est colle d'un chien
enragé ; la mâchoiredupérieurs se trouve
à la place du nes et oile présente la forme
d'un bec d'éturgeon; il à sur le milieu
du nes une roupie semblable à celle d’un
coq-d'Inde ; il a les yeux sur les joues,
au bas des oreilles ; à le place où se
trouve ordinairement les yeux, ila sur

chaque œil une loupe très grosse, qui se

remue constamment ; il à les oreilles en
-arrière, eur le cou, elles sont pointues

comme soils d'an poulin ; il a la langue

longue comme celle d'un chien;

il a les marines à l'égalité de la gueule

et elle présentent la forme d'une trompe

d'éléphant. La forme du corps de os

veau monstre esi celle d'un veau ayrshire

bien constitué. Il a trois semaines et à

fort bon appétit.
Bon propriétaire a déjà refusé la soesme

ronde de cent piastres. I! est en marché

de le vendre au Masée du célèbre Bar-

num. On nous informe que c'est l'inten-

tion de M Dupuis de le faire eahibee à

Québec et à Montréal, dens le cours de

1'616—( Gasette des Campagnes )

sasen ba vEaDi.—La Messe de Verdi,

comporée peor le service funèbre de

Mansoni, devait naturellement voir le

jour on Italie, Mais c'est à Paris, auquel

fi faut toujours revenir quend il n'agit

d'art, que le grand maître est veau de-

mander le baptême glorieux de son

œuvre. Aumi tout ce que Paris renferme

de marquant dans les letires, dans la

musique, dans loJoarmatamme: était-il no

couru à l'Opéra-Comique, le 7 juin.

Uetie œuvre magistrale à reçu du pu-

blio parisien l'accueil qu'elle mérite. À la dernière mesure, tout le monde s'est

levé On à applaudi, on a agité los cha

peaux. Verdi est vent, entre ses quatre

interprÆtes, remercier les Français de

leur enthousiseme.
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bois qui moublept ln poste à été brisé.
—Qui estes qui 6 cassé eo bane ?

demande le sergent en fronçant les
ssurcile.

—Bergent, dit ua soldat en montrent
les débris, vous le uoyes bien,Cost ver
moelu.
—Eh bien ! reprend le evrgont avec

dignité, le nosimé Vermoule forn deux
jours de salie de polies.

 

Cie. d'Assurance de Quédes sur le Feu
(ETABLIE EN 1618)

CAPITAL - - . $1,000,600
MONTANT PAYR - -. . - $335,860
DÉPOSÉ DANS LE TRÉSOB DE

LA 1 U'SSANCE $100,000
Dinncravas :

J. GREAVE CLAPHAM, Président
J. B RKNAUD, Vice-Président
W WALKER, Trésorier.
VITAL TETO, d. 8. SCOTT, W.

WITHALL, Eculsts et l’Hon. E. CHINIO,
Sénateur.

W. L. FISHER, Secrétaire.
CH3 LANGLOIS, Inspecteur.

Bisqu-s pris sur propriétés ot veisseeux

on construction aux taux les plas bas ot

toutes p ries ablios payées promptement.

Québec, 5 juin 1874—im

pe

Amueonosy Nonsaiies

Médecin Français.

Demaudie-—Bar: au du Body.

La Compsgnie da Richeliene-A. Desforges.

Séminaire de Québec et Univers'té-Laval.

Bociété de Furmeture de bonne hsure de

Québeo-—Jas. M, Eennedy.

Cie. d'Assurance de Québeo contre le Fou-—

W. L Fisher.

Communication par Batoauz-à-Vapeur-

Wm. White.

Département des Douanes-—B, 8. M. Bou-

chette.

Corporation de Québec-=L, B.Dorien,

Acte de la faillite 1969-—Owen Murphy.

Venant d'être reçu=—J. O. Labbé.

Marchandises à bon marché-Fyfos Garneez

ett ctr——

Revue Financière et Cunmmerciale.

Québec, 3 jailiet 1874.
Montaut perçu à la douane de Québec, le

30 du courant, deans le Port de Québec,
$4,291.09.

MAROHE MONÉTAIRE
New-York, 2h. p. m., 2 juillet 1074.

Or 104.
Echauge sterling 884.
Greenbacks 884 b 894.

E. O. Baznow,
Cou: ,

Vie-à-vis le Bureau de Poste.

PAR LE DOMINION LIRE.

Déps-ho spéciale à Evénement envoyée par
Oswall Frères, courtiers, rue St.

François-Xavier.
Moviréal, 3 julilet. Midi.

Ofre. Demande. Transsetions.
Montreal Bank... 185 1844
Merchants tauk. 1164 116 63/113}
Commerce Baak. 136 133} 37 @:34

300 © 133}
Ontario Bank... 113} 111}
Toronto Bank... 200 109
Royal Can. Bank. 91f 94
Molson Bank.... 11ef 1184
People Baak.... B 107}
Metropolitan... 100 99
City Bank ...... 103 101
Jacques-Cartier. 107 105
Union Bank... 165 104
Quebec Bank... 112 109}
Exchange Bank. 103 101
Montreal Tel... 190 189} ‘O0 @ 190

200 /@ 159%
City Gas Co..... 139 12%
City Pass By.... 195 19:4

MARCHE DE NEW-YORK.
£0 nm.

Coton bas; ventes a 17§c pour middling
uplands.

Fleur tranquille et sans cheng me:t
décidé ; secettes 16,000 qrts ; veutes 10, 00
qrte,cotes sans changemen .

Fleur de 8cigle tianquille et san chan.
gemont.
B é tranquille et sans changement

décidé ; rec; ttes 22,000 mts ; ventes 125,000
mts, à à 95 pour No. 3 Chicago, 1.40 pour
No. 3 Milwaukee, et 1.48 à 1.46 pour No. 1
Printempe

recettes 3,000 mts;Boigle tmagquille;
VYeutes aucune.

Bié-d'inde sans changement décidé dans
les prix; redettes 189,000 mts; ventes
74,000 mte, 79 à 80c pour môlé de l’ouest.

nom'nal
Avoine languiseant et lourd; reorites

960 000 mts; vontes 36,000 mts, 60 A 630
pour mèlé de l’oucet, et 64 à 660 pour blan-
che de l ouest.
Lard trangaille, à 18.8’) pour nouveau

mess.
Baindoux, 114 à 11 9-16c pour le steam.
Beurre 20 à 30c pour (tat et Pennsylva-

nie nouveau,
Fromage 11 à 14e pour commune à la

prime.
_ Petrole--cru, 530 ; raffiné, 130.

RAPPORT MARITIME.

— . … ARRIVAGES DANSLO FORE DS CUÈSES.

90 fuin—Navire Edmund Kaye,

   

Tableau des Marées.
marées mavres À quéaes. — 1874.

- Matin. Soir.
Juin.

Lendi...,..... 30 (ES cs.
Mardi... 80 ¢ 37 ¢

Juillet.
Mercredi. ...... 1 TT 70
Jeudi... 3 78 [J
Veadeedl ....... B 8 43 v 08
Semedl........ § au 9 49
Dimanche...... § 10 19 10 36
Le ‘ousant contiaus 45 minates après la

houte marée.
NSS DO LA LENS

Werañes Quartier, Lundi, le € du coursat,
1 boures 30 miautes p m.
 

 

Nariage.

A 5t Albans, Vermont, le 39 jui, par
8. Grandeur Mgr Rappe, Frédéric Houde,
ber,, cu-propriétatse ot rrdacteur du Foyer

Canadien, do Worcester, Mama buretts, à

Doiie. Kste Dougherty, de St. Alban.

RCA

Décès.

Le !er juillet, à l’âge de 72 ans, Sieur
Etienne Ailaire, ancien marchaod. Bo
fanératlles auront licu vendredi, à l'Eglise
St. Rech, à 9 h-ures |Le vonvot partira de
s demeure, voila des rues de l'Egl sv et
Bicharduon, à #4 heure Les pareuts et
nmis sont priés d’y assister sans autre invi-
tation

A 8t. Taidore, Dorch ater, samedi, le 27
juia dernie:, après une malsdi de quelques
jours seulement, Hubert Bonneau, écr, à
l'age de 66 ans. La Paroisse St Isidore a
su reconnmuitre le mérite et les services de
M. Bonneau comme Maire ut Marguiller
en assistant presque tous à ses funérailirs,
auxquo'les assisiait auesi la Comp-gnie
No. 3 du Bata'llun de Durchester, sous le
commandement du Capt. Louis Genest.

A Montréal, le 38 juin, Madam » Adélarie
Beauséjuur. épou«e de Jseph Belliveau,
proprictaire de l'Hôtel Douegana, « | âge
de 3: ans

A Warwick, le 31 juin dernier i I'sg~ de
8 ans, 3 mois et 3 juu:s, Jo.eph-Guslbert-
Hormidune.
* Le 36 du même mois, à l'âge de 31 mois
et ‘9 jours, Louis-Ph'lippe-O:car, enfants
de V A. Genest, écr , marchand

 

 

Annonces Nouvelles.

DENMAN EE,
On a besoin Imtm‘diatement au Bureau

da Budget, UNE EUNE FILLE pour
Mettre is feuille à une petite pres-e Gordon.
B'adresser do suits au Bureau du Budget,

No, 14, rue Buade, H-V.

Québec, 2 juillet 1874— f

MEDECIN FRANÇAIS

LUE ST. PAUL, 171}, AU PALAIS,

Consultations gratites de midi 4 2 hs
N, B—Tcaitement spécial pour les ma-

ladies du cœur.
svuébec, 2 juillet 1974—15f

Séminaire de Québec et

Université-Laval.

 

 

 

La Distribution 8ol-nnelle des Prix du
Petit Sémiuaire de Quétwc anra lieu dana
la giande Salle de l'Univers té VENDREDI
prochain, 3 JUILLET, A UNE EUBEET
DEMI® P. M.

Elle sera suivie de Ja Séance Universi-
taire d'hsaxe pour la collation des Dislômes,

Les Dames doiv ent avoir une carte d'ad-
mission

Québec, 1 juillet 1874—1f

Société de Fermeture de
bowne heure de Quêbee.

SEOTION DE LAHAUTE-VILLE.

CHANGEMENT D'HEURES.
Les magasins de Nouveautés d- le Haute

Ville seront fermés le soir à 7 heures depuis
le »er jaillet jusqu'a: ler déesr mbre
Le public en général, et les dames en

pariiculier, sont priés de faire leurs achate
à uns heure convenab.e avant l'heure de
f-rmetare.

JAS. M. KE NEDY,
Socrétai

Cuébec, 2 juillet 1874—"f

Cie, d'rssurance de Québec
Contre le Feu.

 

 

Un Dividende de DIX par cent, égal à
$13.00;100 par Action, sur ie Fonds-Capital
payé, », ce jour, été déclaré, payable aux
Actionnaires de Ia Compagnie, & liur
Bureau, lo ou aprés le '8 Juillet prochain.
Le Livre de Transport sera fermé dm

PREMIER au QUINZE JUILL T prochain

W. L. FISHEB,
Secrétaire.

Québec, 2 juillet 187y—3€
 

 

Corporation de Québec.
Laure 14 Mai, Roberts, ‘smith #1 Buran du Tréserier de la Cité
Cie, lest

= Lanarkshire, Sto es, Dundee, Ÿ Mal,
Boss & Cie, charbon

Basge Gartehserio, 8 well, St. Hiliers, 13
Mal, Jas Cunaolly, lest.

«= Livingstone, Bo its, Bremerbaven, Ÿ
Mai, H Hagens, cargaison gé érale

Montréalpour Montréal.
—- Tera, Ruie, Gènes, 8 Mat, H. Hagens,

— Fiord, Ellofsen, Hamburg, 5 Mal, J.
B :ratell & Cle, lest,

Undaunted, Young, Troon, 33 Mal.

ARBIVAGES AU HAVRE DU PALAIS,
Québec, 3 juillet 1674

Goëlette Ludmil, F. Jaron, 8t. Jean Port-
Joli, bois,

— Fapoléon, 8. Lamot e, ft. Jean D. 0,

= Temp! 0.C Cha bols.SEER- . A s.
Etoile de la mer, KE, Tremblay, Bale ft.
Paal, bois Co

— Aurora,J. Tremblay, Petite Rividre,bole.
_ LeBomais, O. Bélanger, Kamouraska,

16 bateaux avec bois, madr'e 5, pierres et
tringles.

ABRIVAGES AU QUAI LAROCHS,
Québec, 3 juillet 1074.

Gotlette Marie Bimire, D. Dernier, 9 Pie
toies bois.

= Betas Victoria, Lacoursiies, Saady Bey,

= Pilot, Magbes, Sandy Bay, bols.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 3 juillet 187.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que les livres

de cotisations pour les quartiers suivants
de la Cité de Quétiec, savoir:
PALAIS, ST. JEAN,
ST PIERRE, MONTCALM,
CHAMPLAIN.

ont été déposés par les cotiseurs de la di*e
cité su bur-aû da sonssigné, et que les dits
livres reront ouverts à toutes ‘es personnes
intéressés, tous les jours depuis NEOF
Thenres A. M , josqu'4 TROIS heur 4 P. M.
(les dimanches et fêtes exceptés), durant
tiola semaines du jour de la date de la
remidre publication d+ cet avis eavoir
ju-qu’à VENDREDI, 24 JUILLET  ourant.
Toute personne qui se croira lésée pat

quelqu'entrée faite an dt llvre <e cotha.
tion devra porter plainte devant la Cour
du Recorder, pat écrit on sous serment
prêté soit devant un jige de paix ou devant
un membre du Consuil de la Cité, où devant
le Grefiier de la dite Conr. Cette plainte
sera déposée, dens | ausdit délai dans le
bureau du greffi -r de la Cour du Recorder
et la dit grffler donnera avia dans les
Journaux, comu- ci-dessous prescrit, des
Tous] vurs et hnores aux juels la Cour du
Record r ent«ndra les plai
dera du mèrite de leurs plaintes.

L. E. DORION, Tresorier de la Cité.
Québec, 3 Juillet 1694. :

ants et déci-

LISEZ CECI!

 

 LA PLU:

Grande Découverte du Siècle
Ecoutez la voix du pewple !

Elle remercie Dieu !

Brontréal, 9 avril 1874.
C'est ovec grand plaisir que je recom.

mande le DIAMOND RHRUMATIO CORE
Depuls p'usicurs années jv souffrals da rhn.
matiswe, lorsque je lus votr+ ann ure qui
p ralesait dans In National ot j'acuetai deux
bout: illes de Devine & Bolton Grâc« à
Dieu. je suis maintenant bien, grâce à l'effi-
cacité de votre merveilleuse médecine.
Vous pouvez vous servir de ce certificat
pour le benéfice de ceux qui souffrent, si
vous le desires. Res ectucusement voire

Jacques Paquerts, Commis,
….@. 185, rue 8t. Jacques.

La recommander à ses amis.
Québec, ler mai 1874,

Cher Monsieur :
moi le privilége de duuner un ourtificat en
faveur du DIAMOND RHEUMATIC CURE.
J'ai souffert du rhumastisme aciatique p n-
dant les deux dernières années Trois bou-
teillés de votre médecine m'out guéri com
plètement Je I'al déjà recommandé à plu-
sieurs amie qui étaient servis inutil- ment
de médecins Je déclare haüt-ment que
votre médecine m'a complètement rend :
la santé, Votre serviteur,

F.V Gauraun

Souffrant depuis 6 ans.
M ntreal, 16 mars 1874,

Cher Monsieur : Je dAeir- faire connaître
que j'ai rouffart pendant le- six dernières
années d'un rhumati«me aigu et après m'être
servi de deax beutelllen de votre DIAMOND
BH»UMATIC CURE, je suis revenu à le
sauté, je sois maintenant miewx que j'ei
été depuis de longues années. Je demeure,

Wu. A. TarLon.
Témoin : Alfred W. H tchiuann,

Montr-al Huuse.

CABEL BURLBUT,
Montréal, 23 are [874

Ceci est pour certifier que j'ai été souls gb
per l'usage du DIAMO*D RHEUMATIC
CURE da Da Mise, et pour le recom-
mander a toutes le- p-reonnes afligbes de
certe terrible maladie, le Rhumatisme,
Vous êtes lfbres de vous servir de cette

tettre pour le tien dece x qui sont affi-gés
Votre dévoué, atc…

Casez Horcecr,
Pigeon AL

ABRAHAM, Rétabli
Montréal, 9 msrs 1874.

Cher monsieur: Depuis deux ans je
souffrais de douleurs rbumatismales dens
les bras et geuoux. Ayant à pris que votre
agent ac trouvait au St, Lawrance Hall, je
lui ai demandeune bovteills qu’il m'a donné
gratis. Trois duees de votre précieux remède
m'out complètement guéri
Je puis marcher maintenant eans sentir

avcuLe douleur.
Avec resp- ct votre dévoué,

JS. ABRAHAM,
Hotel U:tawa,

Mar: hand de Cigares.
Ce remède est en vente chez tous les

Pharmacions de la Province et particuliè-
ment ches

J. E. BURKE,
Pharmacien.

S'il arrive que votre Pharmacien ne l’ait
pas parmi ses remèdes, dites-lui de re le
procurer.

DEVINS & BOLTON,
Porte voisine du Palai« de Justice, rue N.-

Dame, Agents-Généraux pour la Pro-
vince de Québec.

Prix: $1.00 la bouteille ; grandes bou-
teilles $1.00.

28 mai 1874.

Département des Messieurs
Ayant complété notre assortiment de

Marchandiees à l’asege des Mossieurs, pro-
venant des meilleurs manufactares, nous
attirons respectueusement l'attention de
Œœux-ci sur la liste ci-dessous :

Gilets de Fantaisie et Habits en A'paca,
Camisoles et Ual<çons en Mérino, en Gass
et en Laiue d’Agnesux.
Nouveautés en Cravates de tout#s formes,

savoir : les Prince Teck, Sublime, Pall
Mail, Prince Imperial, Stanley, Belgravian,
Excelsior, Scarbo:o, Park, Beaufort, Yacht,
Olub House Tle et autrs.
Chemises de tous gunres avec collets

pour appareiller, consistant en: Chemises
Blanches, Chemises de Flanell-, ‘ homies
de Gass Nous faisons le: Chemise i ordre.
Un assurtiment varié de Bretelles, Robes

de Chambres. Servistt-a de Bains, Gileta
de Laine, Courrois de Voyage,Parapluies on
Soie d» ls célèbre manufacture de Fox,
Mouchoirs en Bole t en Toile, Anneaux et
Epingles pour Cravates, Boutous et Soli-
tal.es pour Chemise Gants de toutes sortes
provensat des moilieures Fa vignes.
Un Tailleur de prewidre classe est atta-

ché à l'établissum- nt.
GLOVER, FRY & Cis.

Marchandises vendnes à Réduction,
Nous avons aujourd'hai réduit les Mar-

chandises ci-dessous mentionnees, à moins
Que la moitié da prix original pour faire
une clairance.

 

Gilets de Drap pour Enfants depute 216.
do do do Dames 540.

Costumes et Bobes pour Dames.
Chapeaux Garnis
Chapeau: en Paille depuis 6.
Mousselines, Urenadines et Etoffes à Robes,

GLOVER, FRY & Cr.
Qu bec, 39 mai 1874

BLONDEAU &DROUIN
Lisnarges,

BUB ST. JOSEPH, ST. ROCH.

Lee Œnvres de Champlain, à. ......$10.00
Oonfesston de St. Auguatio, relié... 0.50
Aventures de Robinson Orusoé,broché 0.50
Les mills et une nuits, par Unliand,

0.60

 

vroché.
Jérusalem délivrée, per M. A. Masuy,
broché...re...

Bonrdaloue, par A Laurent, broché.
Les actes d a Martyre d'Orient, par

M. l'Abné F Lagrangé, broché.
L'esprit du Pie IX, par le 6. P. Huguet

B. M, broché... ..….….….….…..…..
Pensé-s du R P Cl-ment Cathary,

par J. M. 8. Daurignac, broché.
AUIS

Un assortiment complet de Livres pour
les récompenses 6 très "as prix.

BLONDEAU & DROUIN
Québec, 33 juin 1074.

0.40
v.30

0.30

0.7

0.40 
 

S'il vous plait, laisses-:

L'EVEN£MENT.

Annonces Nouvelles.
ar

=

la Compagnie du Richelieu.

PNP.

 

rous

MONTREAL,
Tous lesjou:s, les Dimanches xorptés,

J ATE HECBES ©. M

Le magnifl jue steamer d' : cier Bresom-r

CANADA
Capt. BML CHEPSAU,

Les Lundis, Merccea's et Vendredis

ar

A

Le mnguifique steamr d’Acler Bessomer

TROIS RIVIERES
Capt. L. H, BOY,

Les Mardis, Joudis ot Samedis

L' isseront le Quai Napoléon,

ARRDTANT À

Batiscan, Trois Rivières

PRIX DU PASSAGE:

CABINE, $1.00.
(SOUPER ET LIT INCLUS)

PONT,25 Centins.
Une dédu- tion de CINQUANTE POUR

CENeur ln Tariff du Fret sera fait sur
tous les St-amers du la Compagnie allant
à Montréal «t les Ports Intermédaires.

A. DESFORGES,
Agent.

Quéheo, 3 juillet 1874.

Acte concernant ja Faillite de 1869

‘ET SES AMENDRMENTS.

Osne l'affaire dora;

ETIENNE MICHON,de Québec, Marchand
de Fer,

 

Felli

Je, eoussigné, ¢ WEN MURPH -, Syndic
( ficiel da ynébec, al été nommé syndic
dans cette affaire.
L s créanciers sont requis de produire

leura réclamatisns sous on mois, et sont
notifiés de se rcunir à mou bureau Bâtisses
da Télegraghe, No. 26, rue St. Pierra,
Québec, LU : 1, le 20e jour de JUILL* T
1874, à 11 benres A. M, pour l'examen
public du failli -t p ur 1: règlement des
affaires de ls faillite on général.

OWEN MURPHY,
Syndic

Québec, 3 juillet 1874.
 

 

AYRO LES

Iles de In Magdeleine.

TES S)UMISSINNS adressées au Maître
Général des ‘'ostes, seront reçues à Ottaws,
juequ'à MIDI,

JEUDI, 23 JUILLET,
peur © transport des Malles par st: amar
entre Pictou, N -E,, et les Iles de la Mag-
deleine, avec escale à Georg-town, Ile du
Priuce-Edouard, pour l'al'er es retour.
L-s soumissions d -vront donner une en-

tière description du steamer offert pour ce
service, rpécifiant le tonuave, Ia vitesse et
l'aménagement pourles passagers st le fret,
aiusi que le prix demandé pour chaque
voyage entre Pictou et los Iles de ln Mag-
delelve, atler «t retour, avec escale à Geor-
g-town, lle du Prince-Edoua'd, pour les
voysg-# hebdomadaires et bi-mensuele, tel
Qu'il pourrait être conv-nu, dorant la sai-
son de navigation, par an contrat de trois
ans, ot qui commencera cette saison si le
steamer peut être prêt à temps.

WM. WHITE,
Secrétaire.

Département des Postes,
Ottawa, 19 join 1874. }a juillet
 

DEPARTEMENT DES DOUANES.

Ottawa, juillet 1874.
L'ESCOMPTE AUTORISE sur les EN-

YOIS AMÉRICAINS, jusqu’à nouvel ordru,
sera de 0 pour cent.

NGF"” L'avis ci-dessus est le seul qui devra
par-itre dans les journaux autorisés à le
publier.

BR. #. M. BOUORETTE,
…  Cemmissaire des Douanes.

9 juillet 1574

A VENDRE,
Pris de I'Egliso de 88 Mich 1 de Belie-

chasse, on debors du village, un Empla e-
ment avec une maison dessus construite.
La malron set de bole, mesure 40 pieds de
longueur et 80 pivds de largeur, Elle n'a
v'an étaze. La cave et los mags-rdes en

t une mali-on spacieuse comme une
maison de trois étages. Intérl ur bien di-
visée. Elle est p-intarée en dehor« et en
dedans, Ansai un hangard parfaitement
construit, offrant grand espace pour mettre
le f in, une remise pour les voitares ; ap-
peati poor le tois.
Pour plas amples informations s'adresser à

M. NAZAIRE MERCIER,
St. Michel, Bellechasse.

30 juin 1874—1mp

BAZAR A L'ISLET.

Les Dames Souss'gnées informent res-
neus-ment le pobiic, qu’il se tiendra

aa Basar à l'Iclet, sons leur directiun, dans
ln grande aall- de l'Ecole des Frères le 9,
10, 11 JUILLET prochain, sons le Patro-
nage dietingué de M. le Curé de la Parolese,
et ce au profit et hénéfice de l'Egtise de Bt,
Eugène. La clôture du basar sera olgnalé
pat Un grand concert qui aura lieu diman-
che, le 19, au même endroit.
La table des rafraichisnsements sers tenue

par Mme. J O, GIASSON.
Mme. J. O. Giasson, Mme. Dr. Lavom,
Mme. P. Nos, Mm- Phi. Sin 1s,
Mme. B. BaiLLasGEon, Dile Dossavir,

Dlle. H, Bsan:an.

L'Ialot, 27 juin 1974.

  

NOIVELLE LOUE DE STEANERS

COMPAGNIE OL NAVIGATION

“UNION.”

Capital, $300,000

‘ n 600 Actions de $50 chaque

directeurs Proviselres.

MM.F X O MATAOWM P.P St. Pere

les Beoqu:ts,

DANIEL BUFMTERS, Montréal,
W.W OGI.VIE, do
W.A CHAXLYKOIS, do

JOSEPH PLAMONDON, Q'ébec.
O B>RNE “ICHARDSON, do

SIMEON ROUSSEAU, do
E. O0. W: RTELE, S rel.
GEUKGE A. GOUIN, Trois Rivières

Banquiers.

LA BANQUE DBS MARCHANDS UV

CANADA.

Courtiers. 
MM. MacDOUGALL & DAVIDSON.

Ou n'est aperçu depuis quelque t mps de
le nécessité d'aogmenterl'accommodemeut
des pa-sagers et du fret à des ta x raison
nables © tre les Viiles do Montréal et de

-uébec, et on croit qu'une se: onde ligne
de Vapours de ; remidre classe pourra ob-
te ir ons part du patronage pablic ases
considérable pour qu’ure autre compagnie
arrive À succès «gel à celui ol.tenu

La Compagnie “‘e Navigation Union a

été organisés pour cette raisun. Comme le

Compagnie est asurés de recevoir du public
un accueil omprossé. plus d'une moitié d:

tout le montant du capital re uis a été
souscrit à ‘uèbec, à Montréal, à Sorel, à
Trois-Rivières ot autres -ndroits L ss0ue-
cripteurs, su nombre d'environ 800 aout
le plus grand nomtre d'entr'eux, en posi-
tion d'aider au succès de la ligue, suit
comme passagers, suit comme expéditeur-
de fret.

Avac un tel encouragement du publi
les Directeur» se font crn ju-tifinbl-s d’a-
cheter les magnifiques Vapeurs ‘ ATHE-
NIAN” et “ ABYSSINI AN ” pour tenir Une
ligne de nuit entre les deux vilies.

Ces Vapeurs sont sous tous rappo ts con-
vena) les pour cette ligne, ls sont bien
conuus des voysg -urs sur le Lac Unrario
et sont remarquables pour leur vitesse,
savsrivaux pour 1» confrtable qu’ils offrent

aux passagers et in commoiité du fret.

Les dimen ions dvs Vapeurs s-nt comme
suit:

“‘ ATHENIAN, ” 108“ tonneaux, longueur
231 pleds,

“ ABYSSINIAN,”1064 tonneaux, longueur
33» pieds.

Les vapeurs ont été entièrement lnnpec-
tés et équipés au printemps dernier, et on

w'attend qu’ile commenceront leurs voyages
fégaliers immédiatement.

Applications pour stock pourront être
enregictrés dans le livre de sou-cription au

bureau du Courtier de la Compagnie, et les
partages seront faits par les Directeurs an
pro rota du montaut de baque application
des souscripteurs. Un d>pot de 10 par cent
sera payé comtant sur la souscription.

Montréal, 29 jain 1874. 80 jain

peNE
1S74. ETE. 1874.

CompagniedeNavigation à
Vapeur da St Laurent.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

POUR LE FAMAUX

SAGUENAY!
Cette ligne s+ compose des steamers

première classe suivants :

 

SAGUENAY, Capt Lecours
UNION, Hamond.
ST. LAWRENCE Chabot.
Jusqr’à nouvel avie, los steamrs sus-

nommés voyag-ront comme suit, s sa oir.

MARDIS et VENDBKDIS à ? hs a. m.
Le SAGUENAY pour Chicoutimi et Ia

Baie des Ha | Ha! ou a vétant a la Bain 8t
Paul, aux Eboulements à la Malbaie, à in
Rivière-du-Lo: p et à Tadourac.
MERCREDIS «tSAMEDISà 7 hs. à. m.
L'UNION pour la Baie dea Ha ! Ha ! en

arrdta t 4 la Malbalo, à la Rivière du-Loup
et à Tadousac.

Tes billets sont à vendre ches MM. Stee
venson et Leve No 83, rue &t Pierre, ot vin.
à-vis l'Hôtel St. Louis. Auesi au bureau de
la Compagnie, quai St. André,

A, GABOURT,
rétalre.

Québec, 27 juin 1674.
 

LE VAPEUR

PORTNBEUXF"
CAPITAINS FRENETTE,

Laïssera 1e Quai Cham lain le MARDI
et SAMEDI pour Cap-Santé, Platon, Porc
nouf, Ste mélio et St. Jean Dsschaillons.
Au retour, le tat au laissera St Jean

Deschaillons chaq e LUNDI et VEN-
DBFDI, arrétant aux wémes ports.

L'heure du départ estréglée par la marée
Pour plas amples iuformations s'adresser

20 bureat de à Compagaie de Naviga'ion
à Vapeur da St. Lanrent, Juai St. Aodré.

A. GABOU Y,
Secrétaire.

Québec, 36 juin 1974.

FRENCH & CIE.
Fabricante de Superphorphate ammo-

nincé de Québec, Os Oslcinés, Charbon
Animal, Colle, Huile de Pled de Bœuf et
Boif.

Manufacture Ringfield,Rividre St. Chacles
Bureau, rue Bt. Jacques, Basse-Ville
On paie le plus } aut prix pour les maté-

riaux a faire la Colle.

Québec, 13 juin 1974-—3m

  

(OMNIS DENANDÉS.

On demande DEFX COMUIS d'ez
dancepour le commerce de Marchandise

BERGEVINX à PA UET.
Québre, 90 ‘uin 1874
 

 

PIANOS SHIEDMAYER
Premier prix à l'Exposition de Vienne

1873, et +4 Médailles obteoues aux diffé
reutes Expo itions d'Eur. pe.
Les soussigaée viennent de recevuir un

grand choix de ces saperbes Pianos, qu'tis
vendront à des prix raison: able, «t avec
facilité de paiem nt Les Plance Shied-
mayer cont importés au Canada dupuls so.
duià de vinut aunées, et les demandes tou-
J» re croirzautea pour ces P anos ront une
preuve ¢ils donne ut parfalie sat suction
Un acordeur competent est maiutonat.t

attecha à l'eterlivsemen*, « t les ord es qui
lui serunt coufies pour aocor-ler, et réparer
lea Pianos, et autr s Iu-trura: uts de Musi-
que, recevront son attoution immédiste.

E LARUE & On,
Au Nouveau M in

No. 30, rue 8t. Jean, Haute- Ville,
Québes, 28 julu 874

AVIS
Tente de Propriétésde grande valeur.
Les béritrers ot ne ntreaséa dans la suc-

cession de feu FELIX LAVOIE, en son
vivaat de St Roch dy -uéwc, mar hand,
donnant avis qu'ils vendroutle 1 + jour de
JUILLET prochain, à l'encan, à la porte 1e
U'rg iss de dt Roch de Québec, à 10 heures
A M es Immeubles suivants dépendaut
do la dite suc ersion, s'ile ne les vendent
pas priv me t avaut c- tte dut :

o. Unc maison en briques blanches à
deux étages, ‘oln nord-est «148 rues Dosfos-
sés et da Pout, maintenant oc uyée comme
magssiu avec hangard, etc, etc, po vaut
Être lOUÉ# Lu. ssa 0000006 Ceasar £80 00

37 Umo wutre mai on en biiquen blan-
oh. 8 8 d-ux rtages, 0 C''pée comme maca-
sin, au colu de rues ju Pont t St Frau.
ois, + à pouvant être louée... £1350 -

0. Une autr: mairon en briques à trois
étag- s, et d. poudances sur is rie et. Fran-
gms, <1 À vaut occupée par Joh: Lemnsu.
rier, écr , Comme résidence privée, tant «+n
t'è- bOn ordre et pouvant êtro louée au.
duels de........0s00secc 00 0eu00s £80 00

4o Un- maleon on briques à un étage,
stué.- sur le rue de In Reiue et dépendauces
maintens tlonés...............£150

80. Une maison en pterre à deux éta.es,
cola nord-ouest d x ru-» Giant et de !
H-iue, voisine du lot No. 4, et mainteua nt
loné : au delàde...£80 00
6+ Une waison +n bois avuisinant le

lot No 5,ear la rue Gant.
To U :e mais »n+n briguea à denx étages,

sur la u- Grant, avoietuant lo No, 8, «tant
maint nent lonéi..…............. 24501

0. Une anire maison © briques & "mn
étage et dependances «ur la r € Grant,
avoisinent :e No, ?, et pouvant êtr- louée

reves sonne ca1 0000 0.0.£30.00
Pour led conditions ds «ai ‘m ute « tautres

informatins. «ai easer aux héritiers et
iutôressés où à leur Procureur.

1BÉ\ÉE FOXTIN
M 0 ‘EL MoAvOY,
LUDUER CATELLIER. Ottawa
HYCINTRE HUDON, M >atréal.
Dr tOLDU* B-auport
J B Z LUBEAU,
ELZEAK LAVOIF,
10ULs JULES KE ANGER.

Québec, 13 juin 1RT4—1m3le

Venaut d'être R gu.

Fil Blan: dv Barbour Standard 8.
do do do 12.
do do do 18.

FUI Ciré à Ma hine à Ceudre Fiuley & Co.
3 brius,
4 “

5 “

8 i

9 “

10 “

13 "

—ATESI—
Une nouvelle commande du Sirop Indien

Ju Dr Clark Juho-on pour le sang, le
meilleur purificate r dn mouds

Il guérit toutes les affections provenant
du mauvais sang, la Dyspeprie, le Scrofale
»hum ‘tfeme, Vers, Maladies du Folie, de
‘eur et des Bognons, etc, etc.

—<UBBI—
Les Remèdes du Dr Willard Standard,

vieux, bien connus et sur lequel on peut
se fier.
Baume Pulmonaire.
Parifi at-ur du Sang.
Pilules Végét-bles pour le Foie,
Fortificateur de la Chevelu eo.
Calmant pour l’Asthme.
Li .iment d'Arnica
Onguent pour Hémorrhoïd:s.
Etc, etc, etc eto.
Demandes, s’il vous p.ait, et lises les cir-

colaires.

 

 

A vendre
5 O. LABBÉ,

13 rue Bt. Guo ges.
¥anbouig St. Jean,
Seul Agent à Québec.

Yvébac, 20 juin 1874

A LOUER,
TROIS CHAMBRES daus J« Batiese

Union, Place d’A.mes, antérieurement oc-
cupées par les Coutracteurs da Chemin de
Fer de la Rive Nord. Po-session dounée
immédiatement.

B'adresser au Bureau des Contracteurs,
Bâtisse de le Bourse, Basse-Vilie.

vuébec, 18 juin 1474

Maison dePension.
Los personnes qui désirent avoir soit

UNE BONNE TABLEou UNE CHAMBRE
EXCELLENTE tronveront cher Ma DAMS
VU YEB tout le confortabla nécessaire, au
centre ue la ville et dos affaires,

S'adreeser 6, BUE GARNEAU,
Québec, 10 juin :874- no

PENSION PRIVÉE.

Plosieurs Pensionnaires trouveront une
pension Je premier choix, chambres con-
fortables, ches

MME DUBORD,
Bue Laval, Bempart.

Québec, 13 juin 1874p

Nourritare poar les An maux,

A VENDRE,
660 Paquets de Nourriture nour les Ani.

maux de is Compagnie North British, au
prix de 50 cents à $3 par paquet, ce qui
constitue ane économie de 20 par cent sar
VAvoine seulement, et met les chovaux
dans une meilleurs condition.

8'ndresser 4 H 8, DALKIN, Agent,
33. rue 8t Pierre.

Ov AL N. ALLAIBE & Cis,
Coin des rues St Pierre et St Jacques.

 

 

 

  On « E. UAZSAU, 49, rue St. Paul,

    

  

A VENDRE. ES
Au Panbourg 8t Jean, rae Bt. J une

Jolie Maison «n Briques à deux sages, aveo
bonne. dépendanors, le tout en bon ordre.

B'adresser à H. BOLDUO,
Motaire.

Québoc, 25 jnia 184 —6fp

LA LAYEUSE DE BUNNELL
 

 

tEnr ki TIONNRE, «aTaNTEE EP
MANUFACTUKÉS AUX MOULISS DE
* BRID iIEWATER JOVE, ” QUÉBEU, NE
BrCUNNAIC PAS D'FGAL& ET NE
REDOUTt AUCUNE RIVALE
Ju ou n'oublie pas ue nous garantissons

U'eD s’en servantavecatt-ntion elle lavera
ue un ¢sp:ce dot: mps d- moitlém indre

qne celui de toutes ant'es laveuses, quelles
que sol. ut leurs préteut ons

¢ BLUE MONDAY ' affaira du passé!
Le psn ble lubeur d'un iour fait dans une
ou deux heures avec p u de fatigue

Plus de 400 Machin-& maintenant dans
la V:lle d'Ottawn et 100 danse Québec, ne
manques [as d'en faire essai.

CERTIFICATS.
Que«b.c, 31 mars 1873.

M M WAISH
Cher monst U —J'ai essayé ls ‘’ Laveuse

Patentés de B :na- 11,” que vous avez ma-
nufa turée, et j'avpreuds des fuæmes em-
vloyees a ia Buandeils qu’elle donne en-
tière satisfaction à t-us les b«soins de la .
manièrs le plus - ff-ctivs, et que c’est une
fuvention qui 6,4 gne beaucuup de rude
travail
La machine est tous les jours empl yée

dans mon 6 ablissemeut

WILLIS RUS-ELL.

New-Liver, ool, 21 mars 1874,
Mr. WALSH

Lea Laveuses que vous aves vendues, au
Couv ut du cett- paroisse, donnent pleine
satisfaction. D fait, wiles foot l'ouvrage
aesi parfait-meut que pourait Iv faire
n'import- quelle f-mme, et dans infi amont
moins de temps.

Kiles éparguent temps et argent et se
paierout bientôt -‘elles-mômes.

P. 81X, Pras.
En v.utech 88 J Shaw ru« St Jean,

Ba tu V ile, et Wm Tat , rue St. Pierre.

MAUR'CE WALSH,
Moulin Bridgewater Cove.

Québec, 23 juin 1874 —2fs

MUSIQU :, MUSIQUE.

RAPPELLE-TOI!
(Think of me.)

Romance d= GE ' + ULES, venant d'être
publiée et à ve ndre ches

B. MORGAN,
16, rue Fabrique.

N B. Elle est envyée fra co par la
poste «ur ia réce tion d 60 centius.
Qué ec, 19 juin 1874

ACTE DE LA FAILLITE 1869

Dans l'affaire de

DANIEL BERUBE Marchand, de Ste. Anne
LaPocatière,

 

 

Failli.

Le fsil'i m'ayant fa't cession de ses biens,
8 Lit requis de s’ass-mbler à so domicile,
à Ste. Aune La Povat'ère, le QUATHE
JUILLET prochain, à DIX heures A M,
prur recevoir un état de ses affaires et
nommer uu syndic.

J. ELZ. POULIOT,
Byndic Provisuire

Riv. du Loup (en bar) 18 juin 1874—24

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Dausl'affaire de

SAMUEL BOUCHARD, B'c,
Failli.

Je, Bousrigné WILLIAM RUTCHART,
de Rimouski, ai été nommé Syn: ic dans
Cette aflaire. Les crranciers sunt notifies
de filer le tv réclamations devant moi, dans
l'espace d’un æcis.

 

WM. BUTCHABT,
Syndic.

Bimouski. 17 juin 1874—Im

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Dansl'attaire de

J. HARRIS SCOTT, Saudy Bay,

Faillt,
Je, Boussigné, WILLIAM BUTCHART,

de Rimouski, al ete nommé Syndic dans
Cette affaire. Les creanclers sont notifiés
de filer leurs réclan ationo devant moi, dans,
l'espace d'en mois.

 

WM. BUTCHART,
Byndic.

Bimourki, 17 juin 1874—1m

Huile à Vendre.

80 Barils d'Buile de Loup-Marin jaune
paille.

200 Barils Huile raffiné à ls vaneur.

 

40 do do Lin double bouillie et
brute

20 do do Saindoux No 1.
106 do do Pétrole Blanc Standard
25 Caiss s d'Huile de Bicin E. J.

JOHN BOSS & Cm.
Québec, 16 juln 1874101

A VENDRE,
Tous les droite, titres et intérêts de la

Seigneurie appelée Fief Hubert, apparte-
nat à la succession de feu WILLIAM
ETEVENSON, Le Fief comprend en tout
deux lieues de profondear sur deux lieues
de largeur, +t est borné vers le eud
la ligne de la Suigneurie St Gabricl et St,
Iguace, et con: ant au nord-ouest à l’extré-
mité de la dite profondeur, où il est borné
sur les autres côtés à des terres non oc-
troybes.

rour plus amples informations s'adresser
aux exécuteurs-testamentaires,

MARIA E STEVENSON
HENRY ©. STEVENSON,
M. STEVENSON,

S'il n’en est pas disposée antérieurement
cette propriété sera vendue à l’encan le 11e

 

Jour de Juin prochain.
10 avril 1474 fitmp

PANSION PRIVEE.
DEUX MESSIEURS pourront trouver

une excell mte peusin dans une famille,
S'adresser à CE BUREAU.

  
Québec, 33 juin 1874—1m3fp u:.ébeo, 20 mal 1874,



ACTE DE LA FAILLITE 1869

Daus l'affaire de

FOBD & LOGAN,

Faillie

Unefeuille de dividende de pr céder à
14 vents d'immeuble à été préya bo ot ost
ouve:te & x objrotions jusgt'au JUIN.
SIEME jour de JU LLET courant, apr:s
Quoi le dividendeteapayé.

R. H, WUBTELE,
Syndic Offiniel.

Québec, 30 juin 187442

JOSEPH: O. LABBÉ,
13, rue 86. George, faubourg St. Joan,

Désire informer le public en général ;u’il
Teçoit en ce moment un neuvel approvi-
alonnement d'EPICKRIRE LIQUEURS :

Sucre brillaut, Thé frais de toutes sortes,
Vins O Porto et Xorêès, Eaux-ds-Vio de tou-
tes marquer, ‘ Bampague, Cigates, Si-op,
Orge potagère, Balais et Epoussetoirs,
Verres de prelées, Macaron, Vermiceîle,
Amandes écalees, Vinaigre en dame-jean-
ner, etc, etc.
Les prix sont très modérés. Les articles

sont livrés daus tuutes les parties de la
ville sans charge extraordinaire.

—AUSSI—
Constamwent en mains, SIROP INDIEN

DU DR CLARK, le meilleur purificateur
du sang du monde, Il guér't la dyspepsie,
ls  ajadio du fuie, des regnons et la ma
ladie du cœur, la débilite nerveuse, les
Scrofales, le rbumatieme la fièvre et la
goutte, et toutes les maladies causées par
le mauvais sang.

 

—AUBAI—
BREMEDE DU DR. WILLARD, son Pu-

rificateur du saug. Son Baame Pulmonaire.
Bes Pilules vég ta'es pour le fole. ton
grand remdde 20 thern. Son Restaurateur
des cheveux Son Suécifique ponrl'asthme.
Son Liniment Arnica Mon Onguent pour
les hémorrhoïdes. Son sirop tonique pour
1a fièvre, etc, to.

—AUB8I—
Eau de Lavende, Ean de Cologne, Rosée

indi no~, Eau de la Floride, Essences,
Huile pour les cheveux, Huile de foie de
murue, Huiles de Uastor +t d'Olive, eto.

—A0rI=
HUILE ELECTRI :UE du Da. THOMAS

Qui vaut dix fuis son pesant d’or, guér t le
mal de gorge, la tou, les catarrhes, les
bifilures, les pustules, les blessures d tous
les genres.
On s’-n sert aussi pour les chevaux et

les bestiaux pou: la cotique et autres ma-
ladies auxquelies ils so t sujets.
Cu remède devrait être dans toutes lea

familles.
Un escom te libéral sera donné au com-

merce aur les médecines.
Unevisite est re-pectueusement solHicité».

JOSEPH O. LABBS,
12, tuv <t Georga,
Faubourg St. Jean.

Québec, 2 juin 1874.

A MM. LES MARCHANDS
DE LA CAMPAGNE, ET

MM. les Caltivateurs.
Nous venons de recevoir par le vapeur

Tolynesian, notre assortiment du Graines
d- Jardine, consistant en :
GRAINES DE BETTES,

Pour la table et pour les champs.
" CHOUX,

Êté, Hiver et St. Denis,
“ CABOTTES,

Du table ot des champs.
«“ SALADE,

Pommée et Frisée.
“ BAVES,

Longass, demi-longues et rondes
“ POIREAUX,

se PERSIL,
Frisé et d'avance

“ CONCOMBRES,
Hâtifs et longs verts

“ NAVETS,
Blancs, Jaunes, Choux de Slam, Graince

de Sariette, Celeri, T mate, Thym, Marjo-
laine, Corntchons, etc.
GBAINKS LE FLEURS,

~—AUSBI—
“ D'OIGNUN3,

Gros rouge de Wethersfis:d.

 

Gros de Loudn

Nous recevrons dans quelques jours un
grand lot de Graine de Mil. de Trifl» Blanc
d - Hollande et Trèfis Rouge ( Western.)

Lee personnes ayant bvsoin do Graines,
bonnes «t fraîches, feront bien de visiter
notre établissement.

ED GIROUX & FRERE,
52, rue St. Plorre.

Québec 19 avril 1874.
 

Ve aut d’être reçu par les
derniers Steamers

CHAZ

BH. JACOT,
BOE DE LA COURONNE,

Uneriche collection de Bijoux et Joyaux
ins.
M KE. JACOT prend la liberté d'annon-

cer à ses nombreux clients et au public en
général qu'il vient de recevoir d'Europe un
choix riche et varié ds Montres d'Or et
© Argunt et de Bijouetries Finve, savoir :

Bracelets d'Or.
Chainons et Colliers d'Or.
Peuda.ts vt Médailions d'Or.
Breloyues et La 'hets d'ur
Auneaux et Cleis d'Or,
Pendeloques yt Boucles d'Or,
Croix très riches d’Or.
Auneaux de Mariage et Bagues d'Or,
Bagues d'Ur po r Messiears et Dames

“= B oches et Epinglettes d'Or.
Boutons .’Or pour MessieursetDames
Chérelaines d’Ur.
Chaines d'Or pour MessieuractDames
Betts completa en Goad, riche,
Bijouterie Américaine Plaquée.

—AL881—
Boites à Musique, Argenterle, Horloges,

Lunettes, Pip-# d’Ecumo de Mer, Lunettes
‘d’Opéra, Pendules, Maroquinerie, Articles
ve Fantaisie, etc , etc.

Unevis:tu cet respectueusementsollicitée
W@F Prix très-modérés.

E. JACOT,
37, rue de 1a Couronne, 8t. Hoch

Québec, 30 avril ‘874,

MAISONS A LO.ER.
TROIS MAGNIFIQUES MAISONS MEU-

ISLÉES oituées sur un des plus beaux sites
tans le village des Trois-Pistoles offrant
lesucoup d'avantages aux Touristes qui
veulent agréaviemeont passer la Rolle sai.
son; ile trouvuront tout ce qui amuse:
pêche, chasse, bain, promenade sur l'eau
eufla tout ce qui peut ravir et enchanter;
Youes ob vous juger: s du taux ou du vrai.

AUSSI A VENDHKE VU À LOUER.
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Une Maison à deux étages avec Kourle,
Hangard, Hemise, Fomuil, Jardin Magui.
flque d’Arbres Fruitiere, située à scise
& pents de l'Eglise offraut braucoup d'avan-
tages surtout aux comm+rçauts.

Pour les conditious s'adresser à

JOHNY R USSEAU,
Ou à M. MICHAUD,Kcr,

re,
Trois Pistoles, 13 mars 1874—jno

 

EMPORIUE Jde MUSIQUE

Ko. ¢3, BUR 87. JEAN

Un Orage.... ..…......…...... Weber. 400"
Golden Wares (Vagues Dorées) Wyman 45 |
Danse es Fées (Fairy Dance) “ 45
Chaot do la Fortvrei es br 5
Mid summer dream, parapbrase

. "Smith 6

 

“ 6
“ 6

J “ 6
Orphée gnx Kafers.s.….  .….…._…….…. “ 60
Ali® 4000 000000 000007 000. Mérnhof.. 45
AUICO0...<o.oôtcher. 80
Valeo des Howes...... ...... Ketterer, 65
Valse Oaprice.......c.c.... “ 60
Tum O'Shanter ............. Warren, 25

Pour les commencants pous avons lcs
compositions de Streahbog, Gobtaerta,
Hime, eto etc Une collection const ‘érable
de Musique de Violon par DeBerlot, Lro-
nard, Danels, Singelie, Witchl, Pauoffla,
etc. Un choix varié de Musique pour la
Flûte. Un asortiment oconsidérable de
Chansons Françaises.

H A.C. FUCHS & Cn».
Québec, 9 juin 18%4,

NOUVELLE SOCIETE
FORMEE

À l'Enseigue de 1a Fenille &'- rable
No. 53,

 

No. 53,

RueSt Joseph

 

BRUNET &LAURENT
Succeseeurs de

MONTMINY & BRUNET ont l'honneur

ont acheté le fouds de commerce ds Mout.
miny & Brunet à des conditions ava ta-
geuses, ils p- uvent en conséquenc» vendre
à meilleur marché qne par le pa-sé et ils
espèrent que la conflance dont jouissait
l'ancienne maison vis-à-vis du public leur
sera continué. _
Nous commencernns à offrir cette semuine.

160 Pidces de Tweeds nouveaux pour le
printemps.

260 Pièce de Coton Horrocka.
50 iêres de Coton à Drap.
1 Balle de Cotou Ja:ne.
1 Caisse de Corsuts pour [axes et En-

fants
800 Douzaines de Mouchoirs en Toi'e

pour Dames et Messieurs d'une magnifique
valeur,

200 Paires de Gants de Kid Jouvin légè-
rement endommagées valant 67: offert à
50c et 75c la pairs.
Tout ce qui restait du fonds de Mont-

miny & Brunet sera vendu à une grande
rédaction pour faire pla :e à notre nouvelle
importation qui nous arrive par chaque
steamer.

Québec, Ler juin 1674,
 

  
ju Parque Canadien,

LIGNE TELEGRAPHIQUE.
ON DEMANDE de- offres pour la cons-

traction dune Ligo- Télegraphique le long
de Ia route . riccipale du Chemin de far du
Pacifique Canadien,t«lle qu’olie sera défiio
par le G averu-ment. Les offres devront
porter sur les puiuta suivauts, savoir :
La fourniture de tous les matériaux, le

travail, et en Un mot tout ce qui est néces-
aire pour mettre la ligne en opération.

L'entretien de la ligne pour une période
de cinq ans après son achèvement.
Daus ler sections boisées, le terrain devra

être défriché sur une lirgeur de 133 pieds.
on sur une isrgeur plus graude si le beso'n
s'en fait sentir, afin de protéger la ligne
télégraphique contre les incendies ou la
chute ds arbres,
Des propositions distinctes doivent être

faltes pour chacune des ge: tions s ivantes ;
les dites proyo-itious d-vant indiqu rl ôpo-
Qu> à laquelle le soumissionnaire s'engage
à terminer la pose de la ligne télegraphique
dansla seution qu’il propose d'entreprendre :

(1) De Fort Garry à un point en face de
Fort Pelly, environ 250 milles.

(4) De rort Garry à ls courbe de la Sas-
katche wan Nord, euviton 500 milles.

(3) Le Fort Garry à un point sur la lon-
gitude d'Edmonton, environ 800 milles.

(4) Du Lac La Hache ou du tout autre
point qui pourrait convenir sur la ligne té-
légra, hibue « xi-tart dejà dans la Colombie
Britannique, jusqu’à Fort Edmonton, en-
viron 550 mili~s,

(5) De Fo t G rry à Nepigon, Lac Supt-
rieir, envi on 420 milles

(6) D'Ottawa à N-pigon, Lac Suré:ieur,
environ 760 milles,
Les distances ci-d-seus sont données

d'ane façon approximative, Elles sont don-
nées pour guider d'une fagon générale les
personnes désirant des informations.
Toute augmentation ou diminution sar

la dietance ayécitiée, sera, après lachève-
ment aes travanx payée ou déd'iite selon
le cas, à us taux correspondant a la somme
totaie de la soumission
Les percoanes faissnt des soumissions

devront donuer &m gouvernement les ga-
ra ties néc-rsaires por le ‘r capaci 6 et le
maintie-. des travaux pendant l’espace de
temps indiué,

Lea offres adressées au Ministre des Tra-
vaux P+.b ics reront reçnes jusqu'a VINGT
DLUXIKME jour de JUILLET prochain

Par ordre,
F BRAUN,

TC Brcrétai e
Départem-ut des Travaux Publics,

18 juin 1874 22 juin.
 

MANITOBA ET TER&ITOIRES LU
NOBD-OU:SF. :

A partir du OINQ JUILLET prochain,
on chargers les prix euvauts pour les pas-
sagers et 1- fret entre Prince Arthur's Lan-
d.ng, la Bale du Tonnerre, et Fort Garry,
Manitoba :

Chaque passager adulte, avec 230 lbs.
de bsgage..….….…..... cereal $1000

Chaque pa-sagor au-dessous de 14
ans, avec 1u0 lbs de bagage .....$ 800

Enfants au dessous de trois aus .... Gratis
Tout fret sûrement empaqueté, Çue
comprenant pas mebilier ou ma-

ese eos

chien) par 100 lus....... ...... 270
Mouilicr(sux risquer du prpriétaire)

par 10U IDB 20.000008 0.000... $ 300
Toutes machlues, taux spéciaux.
Chevaux, bêtes à cornes 6: moutons,

etc, taux spéciaux
On De trauspurters sur tne aucune par.

tie de la route, ni vins, ni | queurs spiri-
tueuses.

On peut se procurer des billets de pas-
saga our tout le parcours depuis la tale
du Tonnerre jusq an Fort Garry, au bu.
teau de entrepreneurs, W H Carpenter &
Cie, Bale du Tonnerre.

Par ordre,
F. BRAUN,

tecrétaire.

d'annoncer à leurs amts et au public qu’ils |

 Ministère des Travaux Pablice, 
Ouawa, 6 mai 1874. 11 mai-—6s3fs

AU 4 MAI i874
- Ouverture dunemotte maisonse

ançaise

RUE DU PALAIS, NO. 24,
: (en face l'hotel Albion)

Pension, Besbaratet Café Français
Le maieon complètensent remise à neuf,

est tauue par

MADAME MAUGARD
Célérité et politesse, confortable et 616-

ganc-, œulsine ecquise, c« nsommatiors de
premier choix, mobilier eniièrement none
veau, tout est disposé dans l'établissement
pour satlefaire les clients, et les pereonnes
qui nous f-ront l'honneur de nous rendre
visite, Indép ndsmme nt des jouruaux Jo.
Caux, on trouvera plusieurs des premières
fe illes parisie' ne-, telles que. La Gazette
de France, le plus ancien deu jouruaux frau-
çair, Le Figaro, Le Gaulois, feuill: s bumou-
rissiques,
Pour -( pensionnaires, la table. sera

servie, de 8 hoüres à 10 le matiu, de m:di
à 2 heures p nu ,et de 6 à 8 le soir Le
8-Tvie du café, sera fait par M, MARCUS,
qui tiendra toujours à la disposition des
consommateurs, le ‘af: à l'instar de l'éta-
blissement du la Rofonds à Paris.

Quétrc, 2: avrii 18°4  jno
 

Av s aux Entrepreneurs.

Da Soumissious cachetées, ad'essées au
Soussigné, et endossées * Soumisaious sour
le Pcuitenier, Colombie AngMis , seront
regues A ce Bureau jusqu'à BAMEDI, le
4e Jour de JUILLE? prochain, à miui,pour
l'érection ct la complétion du Péuiteucter
do la Colombie Britannique
Les plans, devir, eto., peuvent étre vis à

ce Bureau, ou au sureau de B. W, tearse,
érr., 1. C., Département des Travaux Pu-
blice Colombe Anglaise, le «t après
LUNDI, le 25 du couraut, où l’on pourra
obtenir. ds blunca de soumivsiun, eto, et
toutes les informations nécussaires
Les entrepruneurs sont notifiés qne les

soumissions ne sero.t pes examinée:, à
moins qu’ulles ne soient strictement con-
toumes aux blance imprimé ,—et dans les
ces d'assuclés—à moins qu’elles ne con-
tiennentla signature rcelle et la nature de
l' ceupation «t de ls résidence de chaque

1} membre de ls société.
Pour l’accoupliss-m-nt da contrat, des

garanties suffisantes seront exigées sur
bieus-tonds ou par ua dépôt en argent, en
rffets pubilcs ou municipaux, en parte de
banque jusqu à la concurrence de cing par
cent snr Ie somme totale du contrat.
Chaque soumission devra contenir l:s

signatu es 16 ll-s de deux personnes res-
ponsanies ut soivables r r:dant en Ca ads,
qui voudront «6 porter 'cautions pour lac-
compliserment d- Ces conditions et l’exé
cution des trasaux compris dans le contrat.
Cependant © Ministè.e ne s'engage pas

à accepter la plus basse ni aucune des sou-
missions.

Par ordre,
F. BRAUN,

Becrétaire.
Ministère des Travaux Publics,
Ottawa. 5 mal 1474. «6 mal

baie VICE FRÉCHETTE,
23, COTE LAMONTAGNE.

DERNIEREMENT REÇU.
Instructions sur le Saint Sacrifice do la

Messe, sutvie d’une Methode pour visiter
Noire Buigueur dans la Ste. Euchastsite,‘
par le P Vaubert, 3. J.

P. VAUBEKT, ». J.—Traité de la com-
munion oa conduite pour communier sain-
tement,
MGB GAUME —Marie, Etoile de la Mer,

1 vol. L'eau bénite au XIX siècle, 1 vol
La vie n'est pas 1 vie, | vol Le signe de
la croix au X(X siècle, 1 vol.
L’ABBÉ CUULIN — L'année du pi:ux

fidèl=, dudiée à la Vierge [mmaculée, T vois.
BR P. GLOU. 8 J.~ Manuel des Ames in-

térieures ou extreticn sur divers sujcts de
piéts, nouvelle édivion,
Par le méme—~Yorale tirée dus € ufes-

sions de St. Augustin,
B P. BOWDEN —Vie et lettres du Bév.

Père Fuaher «n 2 vols , oavrage nouveau,
R. P. XAVIER PAILLOUX La famiile

sanctifiée, 3 vols Bt Bonaventure. Légens
des de Saint François d’Assie, « vol vie
-t œuvres de la Bienheureuse Marguerite
Maris Alacque en 2 gros vols.
B P. MONsABBÉ —Coufurences de Notre

Damede Paris.
L’ABBE HERBBET.-—Direction pour la

conscience d'un jeune homme, | vol.
P. PRUVOST—~¢Euvres ‘e Saint Louis

de Gonzague. To
E CHABAUTZ—Concordance des pro-

pa ties modernes, 1 vol
R. P, BOULX.—Lettres de St, Ignace de

Loyala.
L'aBBE HEBBRARD.—Les articles orga-

niqa-s, | vol.
SAINTE FOl.—Théologle A l’usage des

gers du monde, 3 vols

 

OUVRAGES CANADIENS.
Mémoires eur le bien des Jésuites, L’am -

nistie par M Riel. Coufcreuces dogmati-
ques sur le mariage chrétien par le BR. P.
Braun, 8. J. A: tiou de Ma.ie dans la go-
cié 6. Le libéralieme par l’Abbe B. Paquet.
Chroniques par A Buies.
Québec. 2° février 1874.
 

Venant d'être Reçus.
RECULATEURS.

Le plus beau choix de Régulatours pour
maisons privées, bureeux et bâtisses pu.
bliques, avec pencules compensés par la
mercure.

A vendre ches ;

DU JUET & Cis,
No. 1. rue a rique.

Où vous pouvez vous procurer le plux
beau choix de superbes bijouteries, dia-
ments, montres, etc
Québec, 21 janvier 1874.

A VENDRE

A GrandeRéduction.
Cibotres depuis $25 A $30.

Calices $-5 à $1
Ostensolrs $60 A $78.

Burettes et platean en gristal $1.60,
burcttes $6 & $15.

Piscines et plateau $3 A $6
Reliquaires $i a $20
Chandeliers $5 4 $60.

Encensoirs ot vave ten #6 à $9.
Covronnes pour statues $4 à $8

Croix de ;.rocession $ ' à $l».
Lamyes $6 à $25.

Clochett 8 $6 à $2.
Vases pour fluars $: 60 à $3.60 la paire,

Missels de $4 à $:6, etc , etc.

A VENDRE A LA LIBRAIBIE DE

F. X. GARAN”T,,
No. 27, rue de la Fahrique.

Québec, 17 a-ril 1974.

MARSH & JACQ. k:
IE “NENT de recovolr un lot c-.oai*b
rable de Sonllers Hollandais pour «ur:

mes et Enfants
[I n'y a pas do pieds qui se ma en

froide au lit Torayn'ile «ut été chs0 + +
ces subliers uue demi-heure avant.

No. 2, rue Bra «
Vie-à-vis le Butean de *

Québec, 37 oct 1878.

 

 

GAR

HICHAHD & CIE

DONNANT UNEVIVE LUMIERE
ET

DONT LE PRIX

EST

Excessivement ré uit !

Ces qualités seules doivent amplemen
auffre pour attirer d’ane manière toute
spéciale l'attention du punlic eur cette
découverte. Nous croyous donc parfai'e-
vaent inutile d'en énumérer toutes les an-
tres quailtés t d’insist-r sor les nombreux
et importaut» avantages de ce gas. Nous
avons la confiance q e l'.sage que vont en
faire un graud nombre de nos priuctpaux
établissements en démontrera avec une
telle «vidence la supériorité eur tout autrs
gas d'éclairage, que bientôt l’introdaction
eD deviendra générale dans toutes nos mai.
sons privées et que même l’on s'en servira
pour éclairer nos rues.

Le REV. M. LAFLA ME, Professeur
distinga& de PUniversits-Laval, 's bien
voulufaire de longue et pati nées recher-
ches sur ce nonveau gaz d'éclairage ¢t son
générateur. 1! l'a soumis à de nombreuses
exporiences et nous citons ici quelques ex-
traits qui résument cette étude «6 fons con-
naître les qualités inappréelables de ce gas.

Le Gaz Richard & Cie.
Est fabriqué avec de la gazolime où carbure
d'hydrogène très-volatile qui s’extrait da.
pétrolr. … La gazoline comme le pétrole ne
renferme pas de principes venéneux et ses
vapeurs n'ont an: ur maavais «effets sur le
système 11 semble au contraire que les

vapeurs de pétrole se portent mieux que
les autres (D. French, Liverpool)...
gasoline qui forme la partis principale du

Gaz Richard & Cle.

est aussi innftonsive que Maile de charbon.
De 15 un avantage considérable eur les gas
d'éclairage ordinaire- qui reuferment tou-
jours au moins deux principes délétères,
l’oxide de cartiône e' de- vapeurs de bigus-
-fure de carbdne Assez souvent, grâce à une
purification incomplète,il contient no tre
une quantité plus on moins grand» d'hy-
drogèn« sulfuré qui est un poison violent

L'intensité de la flamme donnée par le

Gaz Richard & Cie.

A &t6 comparée à celle de la flamme du gas
erdinaire. Le générateur étant à 169 c. les
flammes des deux gas avaient la même
intensité. Cella du

Gaz Richard & Cie.

est plus jaune, mais elle est plus douce et
fatigue moins la vue- En comparaut la
flamme du

Gaz Bichard & Cle.
avec celle d’une bougie stearique, on trouve
qua le générateur étant à 09 6 et rempli de
gazoline 809, une flamrue de quatre à cinq

! pouce 8 du large donne autant de lumière
que 20 bougies,

On cait que pour une bonne flamme de
quatre à ciuq pouces de large la dépense
est de 60 pieds cbes par 24 heures, De là
11 suit qu’avec 1000 pieds cubes de gaz uv
bec pour sit brûler à peu près 15 jours. Ou.
c« qu' revient au méme, 200 pieds eub a
de gaz pourraient alimenter 15 becs pun-
dant 34 heures on 30 becs pendant ? heures,
la pression étant égale à 0.75 forces d'usu.

Or, 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cle.

Contient à peu près 2.76 gallons de gazoline
809 Donc avec 2.75 gallons de gazoline, on

jours. Et ei nous supposon le prix de la
gazoline & $5.40 le gallon, nous avons pour
la déponse d'un bec pendant 24 heures la
somme de $0 08, ou de $0 04 pour 12 heures,
Daus ces conditions 1000 pieds caves de

Gaz Richard & Cie.

Ne coûteront au plus que $1.20 & 1.35
meine de la moitié du prix du même voli-
lume de gaz d’éclairage.

Ainsi, comme on le voit, avec le

Gaz itichard & Cle.

Beaucoup moins de dangeg pot c-s explo-
slons dont les conséquences sont s' dosas-
treuses et ef fatales, plus de ces exhalaisons
délétères qui à chaqu iusta:t empoison-
uout l'air, nuisent si fort. r-nt à la santé,
et pouvent souvent être morte les,

Avec le Gaz Richard & Cle.

Nous avons une lumière au moins aussi
beile, aussi vive, aus | éclatante que celle
du gas ordin-.tre, et elle à sûr cette dernière
le grand avantage «l’être plus douce et de
moins fatiguer la vue. Les persoune obli-
gées, soit par lonr état ou leur goût de
l'étude, de travailler souvent pendaut les
longues heures de is nuit, et do:t le vue
se d truit tous leé jours à la lamière brû-
lsnt du gaz ordinaire, devront, vous n'en
dontons pas, apprécier commeelle le mé
rite, cette précieuse qualité.

Avec le Gaz Bichard & Cie.

Chacun pent, avec la plus graude facilité,
eclairer en demeure à un bon marché vrai-
ment saus exemple. Ce n'est certes pue
une mince considération de n’avelr pas à
solder à chaque instant des comptes exces-
sifs, surtout pour les personnes don la
consommation du luminaire est considérable

La compagnie en soumettant au public
ce nouveau système d'éclairage @ dono la
confiance v'ullo rencontrera parmi les
citoyens de Québec d’abord, «t bientôt dans
tuto le Paissance du Cauada, un bienveil
lant et générenx encouragement Elle n'y
empte pas seulement parce que cette dé-
couverte est touts canadienne, ce qui
crpendaut, mériterait d'être pris en consi-
‘lération par tous ceux qui tiennent à en-
vüragement l’industri nationale, mais
‘lle y compte surtout, parce que, counals
sant la valeur et les qualités do l'article
qu'elle mvt sur le marché, lle sait qu’il
us faut qu’un pou d'encouragement quelque
part pour en i&tre ressortir le mérite.

Ce que Ja Compagnie demande unno, ce
qu'elle sollicite, c'est un essai loyal, et elio
st certaine qu'après une courte expérience

le

Gaz Richard & Cie.

Anra partout donné une si ouæpiète satis-
faction que tont le moude voudra don servir.

Québec 23 déc 1873
 

personnes qui réspirent habitucilement des -

pou rait entretenir nn bec isolé pendant 16 |-

Tadlées indiquant l'heure 65Départ

, Deunao se Poste, Quéssc, Jin 1004
“ —

4.4, P. M. ONTARIO. ANPM
LE Ortewa,par chemin |-

de fer (0) ....... «0
2.08 Prov, d'Ontario(@) ce

QUÉBEC.
se Aithabesks ot Te.- :

Rivières, par cher
mia de fer, Sher-
biooke, Lennox-
villeIsland Pound,
Town de l'Est et
Ris hmond, rusqu'à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (a). ....
*tation Chuudière

Cité de Moutréal,
par chemis de ter,
et l'Ounet, tous lus
jours (a)...…...…..

Cits ae Mentréal,
Batisorn,8t Plerru
Be quets, 8 hiv,
Sorel, par vapour,
tous les jours...
Leeds, Mégantic,
tous les jours...
8t Giles ot 8¢ Byl-
Vestre, mardi, leu-
di et samedi (a).

$.30 Riv -du-Loup, par
chemin de for et
Est,tous les jours

6.00
6.00

9.00

6.00

3.00

600
9.00

6.00

(
Moulin Chaudidre

MALLES LOCALES,
8.30 St Ans: !me et le

comté de Dorches-
ter, tous les jours.
Beaum :nt et St
Michel, tous les
Jouss ...........

300 Bienville et Lau-
son, deux fois jar
Jour...
Lévis, 2 fois par

1.30
7.30

7.30
8.30

5.00
8.30

800
8.30 $00
830 1.00

5.00

=

our ...........
4 30 Québec-Sud, 2 fois

par jour.........
Bai.t+ Marie, etc,
comté de B:auce,
tous les jours. ...

3.00 New Liverpool et
tt Jean Chrysos-
tome, 2 tois pur
Jour............
Sillery Cove......

2.30 Sprncer Cove,2 fa.
purjour...

St. Sauveur ot St,
Roch, 3 fois par
Jour............
Berg.ville et Cap.
Rouge ..........
Bive-Sud (ouest),
St. Nicolasjusqu’à
B-cancour, tous
les jours...
Bive-Nord (ouest),
Ste. Foye et T's.-
Riviè es, par terre,
tous 1:8 jours....
Rive. Nord (est),
par torre, Bean.
port Chute Mort.
mo ency, Murray
Bay, Chicoutimi,
tou. les jours...
Comté, de « harl-.
voix. Chicoutimi
et Saguenay, par
va;eur, mardi et
jeudi à...
Ile d'Orléans, lan-
dis, mrreredis et
vendredis ........
Bou.g Louis, St.
Raymond, Pont
Pouge,Ste. Cathe-
rine, tous les jours
Valcartier et Lo-
rette, mercredi et
samedi .........
Laval et Lac Beau-
port,mardi et ven-
dredi....….…..….....
Charlesbrg. et Lo-
rette, tous les jis,
Stoneham, samedi,

BAIE DES CHALEURS.
580 Matapédiac, Cross

Point, Maiia,
Campb.1ton,Noa
velle, Bhoalbred,
Capln & New
Richmoad, par
terre,ous lea} urs
Comtés de Bona.
veuture et Gaspé,
par la Cie. des
Vap-urs de Qu--
bec «t des Ports
da Golfe, chaqus
mardi, d........,

PBOVINCES MARITIMES.
5.30 Partie Septentrio-

nale du N -Brune-
wick Edmunston,
Woodstock, par
terre, tous les jrs.
Nouv - Brunswick,
Fredericton, St.
Jean,Il: du Prince
Edouard ¢t Nou.
velle-Ecosse, par
le ch-min de fer,
vid Islaud Pond,
tous les jours, à...
Terreneuve et Beto
muda, W. I, est
comprise dans.
chaq, malle pour:
Halif:x, d'où une-
malie est ex pédiée
à l’arrivée de va--
penrs Inman ve-
nant d- New-Yk..
ETATS-UNIS.

Boston «et New-
York, eto,......

INDES OCCIDENTALES,
Lettres, etc, payées d'avance,

vois de New York, sont ex-
édiées tous es jours à Ncw-

Cork, d'eù les malles sont
expédiées :

Pour la Havane et les Indes
Occ:denta «6, voie de la Ha-
vane, chaque jeudi P. M.
Four Bt, Thomas, lvs Indes
Ocsidentales et le Bréeil, le
23 de chaque mols. ........

GRANDE-BRETAGNE
Par la ligne canadienne, ss
MOdi (6)..0000 000000000000

Far la lig © Guion, vik New-
York, samedi 8...

Paz les vap, de la ligne Cunard
vsû N. Y., tons les samedis.

Pa: la ligne Hamburg, rié Now-
York, lundi h.....….….…..…...

(a) — Bacs des malle, par los
chars ouverts jusqu’à... 7.00 P. M.

(3) —Bace des mailles, par les
chars, ouverte jusqu'à. 8.00 A. M.

(¢) — Sac Supplem -ntaire, à... 8.00 À. M,

2.00

7.30 6.00
8.00

8.30
8.00

2.0

8.00

800 230

8.00
11.00

4.00

9.00

2.30

8.00
8.00

4.00
8.c0

8.00

700
8.00 *

3.00
800

4.00
10 00

2.00
10.00

11.00
10 00

10,00

1.30

1.00

1.30
9.00

8.00

9.00
’ 6.00

6.00

v.00

6 00

6.00

8.00

Les lettres enregistrées doivent être dé-
posées à la Poste 15 minutes avaat la ciô-
tarde chaque malle.
Lea buitos aux lettres eur la rne seront

visitées à 7.00 h. ». wm, 10.:5, midi, 3.30
p. m., 6.16 p. m.

J. B. PRUNRAU 

   

 

  Rixenee

CHAPÉLLÉRIE!

J.

No. 54, RUE ST.

printemps.
Comme l’oi: en est arrivé à

élégant comme le mieux fait.

Québec, 19 mars 1874.

MANUFAOTURIER DE

M. J, D. LaWLOR,

tinuellewuent eu opération, et e

M. J. D. LAWLOR,

essayées.

Québec, 6 décembre 1873.

Salle d'Bsc:ime de Québec
M Smedt-Wassart, anclen rous-

I e Utficier de l’armée belge, et ex-officier
de la garde impéri-le du Mexique, ouvrira

‘June SALLE D'ES‘'RIME le 18 da ca mois
i Académie de Gymuase de M. Prin, rue
8t Jean,
Le nombre d'élèves étantlimité, les Mes

sieurs qui désirersient rendre des leçona
snt priés de se faire inscrire avant le 15
de ce mois.
Les leçons pour abonnés se donneront

toua les ours, de 4 & 7 heares de relevée.
M. SwepT 86 rondra avasi à domi île

PO8T O#FICE, BOITE @3,
Ou à partir cu 10, à la Salle, de 4 à

6 heures du soir,
Québec, 7 mai 874.

MUSIQUE NOUVELLE
Regue d : Paris par le daruier steamer.

 

MOROCEAUX POUR PIANO:
eMignonnette,chanson-gavotteBa: hmano 60
Chauson du Hen Vie.x Temps “ 0.60
))lombine, polks originale. , Dessaux. 0.5
Bucé haie, galop brillant... =“ 0.60
La Fa-vetts, tranecription de concert

BachTann...…......+.0000 00000 0.78
Barcarolle................ Kowalski. 1,0
Vif et léxer, galop brillant, ... Leduc 060
L'acanthy, valse briilaute...Leybach. 0 75
Bergerie..….…..............Kowalrki. 0 60
Ronde de- mourquetaires,. Bachmann. 0 50
La joliv hongroise, valse......Fish-r v.60

En vente ches
A. LAVIGNE,

Editoar de Musique,
Marchand de Pianos et Harmoniume,

11}, rue St, Jean,
(Banque d'Epargne.)

‘Québec, 21 avril 1874,

La Compagaie Canadienne

CAOUTCHOUC

MONTRÉATI:
ONFEUTIONNE des CEINTURES et

* COURMOIES n Patent-s, BUYAOX
PLAQUES pour Joints de achinec à Va.
pour, RESSORTS «' TAMPONS pour Chars
de Chemins de Fir, VALVES, GOMMK
pour Libraires, ANNEAUX pour la denti-
tion, etc. ’

 

— AUIS—

BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC.
BOTTINFS où PAMUESSUS en FEUTBk

AVEC CAU'ITCHOUC, en grande
variété.

Tous ies ordres «nt exécutée avec prome-
taalits.

Bureau et A'elier : No. 272,
Rue £'e, Marie.  Maître de Poste,

Québec, 16 juin 1874.
F. 8CHO"ES, Admii.latre ce...

Montréal, 80 jan 1669—1s

 
 

  
   

NCHAPELLERIE!
Importation des plus considérables et des plus variées de Cha-

peaux, Coiffures,etc, pour les saisons du Printempset de l'Eté.

3. DLAIIBERT'É:,
CHAPELIER.

JOSEPH,

. À l'honneur de faire savoir au public qu’il a reçu son importa-
tion aunuelle de Chapeaux et Coifiures du Printemps et de l'Eté.

C’est probablement la plus belle importation qui se fera ce

 

ST. BROUH,

la saison où il faut changer les
Fourrures contre les Feutres, il faut profiter de la bonne chance
qui est oflerte par le soussigné de faire emplette de la Coiffare la
plus élégante comme la plus tashionable.

Allez chez J. B LALIBERTÉ, achetez le Chapeau le plus

On fera chez J. B. LALIBERTÉdes achats à meilleur marché
qu'ailleurs, vu qu'il a des frais d'établissement moindres et que ses
importations ont pu être faites à bon compte.

Venez et hâtez-vous afin de faire un bon choix.

J. B. LALIBERTE,
Chapelier,

54, rue St. Joseph, St. Roch.

J. D. LAWLOR
MACHINEN A COUDK

22, RUE ST. JEAN. QUEBEC.

CERTIFICATS.
Québec, 2 avril 18/5

Monsieur.—Nous éprouvons beaucoup de plaisir à donner notre
témoignage sur l'excellence de la Machine à Coudre de votre m+ .
nufacture. Nousavons trois Singer Family et une Singer No Z, Ce .1-

Îles donnent complète satisiac*ioc
LES SŒURS DE LA CHARITÉ.

Québec, 25 avril 1872

Monsieur.--Nous avons 22 de vos Machines à Coudre qui sont
continnellemert en opération depuis un an, et nous trouvons qu'cJiee
rendent un sigrand service, que nous avons décidé de prendre des
arrangements svec vous pour nous en fournir de semblables, pour
remplacer d'ancres de différentes sortes que nous avons, ies vôt: cr
faisant notre cuvrage mieuxque toutes autres que nous avens

A. M. FARLEY, Cie. de Caontchouc de Québec.

 

Burea-1 Principal, 865, rue Notre-Dame, Montréal.
Manutacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Bureaux Succursales :

Québec, 22, Rue St. Jean.
St. Jean, N. B., 82, Rue du Roi.
Halifax, N. E., 93, Rue Farrington.

I 6 ;

les plus Célèbres Artiste:
SAVOIE :

Mad. l’eschka Leutuer, Frans Abt, Johan
Strauss, Panlus,F. Bendel, Arabella Gode1
ete, «to, et tous les prin Ipaux professeu »
qui aseistaleut au Grand Jubilé de Bostor.
ont donnés leurs certificate publiés déc.
rant que les PIANOS de HALLKT DAVIS
sont d'une qualité supéri«ure, poss-ds +.
avec beaucoup de furce un son puissant 1
brillrnt, une touche excessivement dons
Les journaux de Berlin les ont m--ntlon” Se
&vec onthousinme comme le (Piano ag
pareille) susef Île ont reçu clog méddli.:
et 45 premiers, et sont de plis gareut's
pour dix ans Ile sont à vendre chez

A. & J. VEZNA,
33, RUE 8T JEAN,

Ot onpeut chols’t den Pianca de Weber
Dodrner, West rman, Dick's, Wornum
Grovor et Bhiedmayer. Co

- ADSSI—
Des Harmoniums ‘de tout prix, Alexa

dro, Dick’e, Boll, Mnuing et Shietmayes
une grande quantité d'autres Fustrumante
et Musique on Fouille nouvellement public

A. & J. VEZINA,
Marcbanus de Murtque,

83, rue St. Jean, Hauts Ville
Québec, 17 janviur : 874.

~~ AVIS.
T. Fournier, Ecr., Avocst

Marthew A.Hearn, Ecr., ys voc «

F. Achille Lallue, Ecr.,Àveent

Pratiqueront cn suciôté à l'avenit

LE NOM DE LA SOCIÉTÉ sFRA

FOURNIER, HKARN & Lac:
Bcnsau p'Arpainss -13,ruv Arthm ou.

des rues St Picrra +t Arthur) Basse Ville,

"jusbeo, 24 février 1074 0

CINENT POUR TOITURE
A vendre va qua: tité par

J. & W REID,
Bue Bt, Pas)

Québec, 25 avril 1 76.

 


